
102 DES CRUSTACÉS STOMAPODES 

rement et près de l'anus en pointe. Ses parois sont 

minces, transparentes et presque membraneuses. 

Son extrémité antérieure, immédiatement placée 

derrière l'estomac, donne naissance à trois artères 

principales, dont la médiane ( l 'ophtalmique ) , je­

tant des deux côtés plusieurs rameaux^ se porte plus 

spécialement aux yeux et aux antennes mitoyennes; 

et dont les deux latérales ( les antennaires) passent 

sur les côtés de l'estomac, et vontse perdredans les 

muscles de la bouche et des antennes extérieures. 

La face supérieure ducœur neproduitaucune artère j 

mais ou en voit sortir de ses deux côtés un grand 

nombre, et dont chaque paire, à ce qu'il nous a 

paru, correspond à chaque segment du corps, à com­

mencer aux pieds-mâchoires, soit que ces segments 

soient extérieurs, soit qu'ils soient cachés par le 

fest, et même très petits, comme le sont les anté­

rieurs. Au niveau des cinq premiers anneaux de 

l'abdomen, ou de ceux portant les appendices nata­

toires et les branchies, cette face supérieure du cœur 

reçoit, près de la ligne médiane, cinq paires de vais­

seaux ( une paire par chaque segments ) venant de 

ces derniers organes, et qui, suivant MM. Àudouin 

et Milne Edwards, sont les analogues des canaux 

branchio-cardiaques des décapodes. Un canal cen­

tral (1 ) , situé au-dessous du foie et de l'intestin, re-

(1) Voytz\t& généralités des macroures. On n'a point observe dans 
les crustacés des ordres suivants, ce vaisseau ni les sinus veineux,- mais le 
cœurronserve la mémo forme alongc'c , et présente aussi les mêmes artères 
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cuit le sang veineux, qui afflue de toutes les parties 

du corps. Au niveau de chaque segment portant les 

pieds-nageoires et les branchies, il jette de chaque 

côté un rameau latéral, se rendant à la branchie 

située à la base du pied-nageoire correspondant. 

Les parois de ces conduits ont paru aux mêmes 

observateurslissesetcontinues, mais formées plutôt 

par une couche de tissu lamellaire celluîeux ac­

colé aux muscles voisins, que par une membrane 

propre ; il leur a semblé que ces conduits commu­

niquaient entre eux vers le bord latéral des an­

neaux : mais ils n'osent l'assurer. Les vaisseaux 

afférents ou internes des branchies , qui, dans ces 

squilles, forment des houppes en panaches, se con­

tinuent avec les canaux branchio-cardiaques, ne 

sont plus logés dans des cellules, passent entre des 

muscles, contournent obliquement la partie laté­

rale de l'abdomen, gagnent le bord antérieur de 

l'anneau précédent, et vont se terminera la face 

supérieure du cœur, près de la ligne médiane , en 

chevauchant légèrement l'un sur l'autre. Le cordon 

médullaire n'offre, outre le cerveau, que dix gan­

glions, dont l'antérieur fournit les nerfs des parties 

do la bouche; les trois suivants , ceux des six pieds 

natatoires, et les six derniers, ceux de la queue. 

Ainsi los quatre derniers pieds-mâchoires-, quoique 

antérieures. Ses côtes donnent encore naissance à d'autres artères corrcs. 
pondantes aux articulations du corps. Voyez, outre le mémoire précité-, 
les Leçons d'Anatomic compares de M. Olivier. 
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représentant les quatre pieds antérieurs des déca­

podes, font néanmoins partie des organes de la mas­

tication. L'estomac des mêmes crustacés (squilles) 

est petit, et n'offre que quelques très petites dents (1) 

vers le pylore. Il est suivi d'un intestin grêle et droit, 

qui règne dans toute la longueur de l'abdomen, ac­

compagné à droite et à gauche de lobes glanduleux, 

paraissant tenir lieu de foie. Un appendice en forme 

de rameau, adhérent à la base interne de la dernière 

paire de pieds, paraîtcaractériser les individus mâles. 

Les téguments des stomapodes sont minces, et 

même presque membraneux ou diaphanes dans plu­

sieurs. Le test, ou carapace, est tantôt formé de deux 

boucliers, dont l'antérieur répond à la tête et l'autre 

au thorax, tantôt d'une seule pièce, mais libre 

par derrière, laissant ordinairement à découvert 

les segments thoraciques, portant les trois der­

nières paires de pieds , et ayant en devant une 

articulation, servant de base aux veux et aux an-

termes intermédiaires; ces derniers organes sont 

toujours étendus et terminés par deux ou trois filets. 

Les yeux sont toujours rapprochés. La composition 

de la bouche est essentiellement la même que celle 

des décapodes; mais les palpes des mandibules , au 

lieu d'être couches sur elles, sont toujours relevés. 

Les pieds-mâchoires sont dépourvus de l'appendice 

en forme de fouet, qu'ils nous offrent dans les dé-

(i) Elles forment deux rangc'es de stries transverses et parallèles. 
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capodes. Ils ont la forme de serres ou de petits 

pieds ; et dans plusieurs au moins ( les squilles ) , 

leur base extérieure, ainsi que celle des deux pieds 

antérieurs proprement dits, offre un corps vésicu-

laire ; ceux de la seconde paire, dans les mêmes 

stomapodes, sont beaucoup plus grands que les 

autres et que les pieds mêmes; aussi les a-t-on con­

sidérés comme de véritables pieds, et en a-t-on 

compté quatorze (i). Les quatre pattes antérieures 

ont aussi la forme de serres, mais terminées ainsi que 

les pieds-mâchoires, en griffe, ou par un crochet 

qui se replie du côté de la tête, sur la tranche infé­

rieure et antérieure de l'article précédent ou de la 

main.Mais dans quelques autres, tels que les phj l -

losomes (2), tous ces organes sont filiformes et sans 

pince. Quelques-uns d'entre eux au moins^ ainsi que 

les six derniers et pareillement simples des stoma­

podes pourvus de serres, ont un appendice ou rameau 

latéral. Les sept derniers segments du corps, renfer­

mant une bonne partie du cœur, et servant d'at­

tache aux organes respiratoires, ne peuvent plus, 

sous ce rapport, être assimilés à cette portion du corps 

qu'on nomme queue dans les décapodes; c'est un 

abdomen proprement dit. Son avant dernier seg-

(1) Les secondes mâchoires des mêmes slomapodes n'ont plus aussi la 
forme de celles des décapodes. Elles ont la figure d'un triangle alonue' et 
divise' en quatre articles par des lignes transverses. Les mandibules sont 
bifurquées et très dentées, 

(2) Dans tous ceux où les quatre pieds antérieurs sont en forme de 
serre, les six derniers sont natatoires. 
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ment a, de chaque côté, une nageoire composée 

de même que celle de la queue des macroures, 

mais souvent armée ainsi que le dernier segment, 

ou la pièce intermédiaire, d'épines ou de dents. 

Tous les stomapodes sont marins, habitent de pré­

férence les contrées situées entre les tropiques, et 

ne remontent point au-delà des zones tempérées. 

Quoique nous ayons vu un très grand nombre d'in­

dividus , nous n'en avons jamais rencontré un seul 

portant des œufs. Leurs habitudes nous sont tota­

lement inconnues; seulement, il est hors de doute 

que ceux qui sont munis de serres , s'en servent pour 

saisir leur proie, à la manière de ces orthoptères , 

appelés en Provence prégadioiis ou mantes (1). 

C'est à raison d'une telle conformité, que ces sto­

mapodes ont reçu la dénomination de manies de 

mer : ce sont les cragones et crangines des Grecs. 

Au témoignage de M. Risso, ils se tiennent à de 

grandes profondeurs, sur les fonds sablonneux el 

fangeux, et s'accouplent au printemps. Mais d'autres 

stomapodes, ceux de notre seconde famille, moins 

favorisés quant aux appendices natatoires , ayant 

d'ailleurs le corps très aplati el beaucoup plus 

étendu en surface, vivent habituellement à la sur­

face des eaux, et s'y meuvent très lentement. 

(L) Quelques autres orthoptères analogues, tels que les phyW.es, res­
semblent i des feuilles. Les phyllosoincs, crustacés du même ordre, 
nous offriront les mêmes rapports. 

http://phyW.es
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Nous diviserons les stoniapodes en deux familles. 

Dans la première, celle 

DES UNICUIRASSÉS. ( UNIPELTATA. ) 

Le test ne forme qu'un seul bouclier, en forme 

de quadrilatère alongé, ordinairement élargi et 

libre par derrière, recouvrant la tête, à l'exception 

des yeux et des antennes, portés sur une articula­

tion commune et antérieure , et les premiers seg­

ments au moins du thorax. Son extrémité anté­

rieure se termine en pointe ou est précédée d'une 

petite plaque, finissant de même. Tous les pieds-

mâchoires , dont les seconds fort grands, et les 

quatre pieds antérieurs sont très rapprochés de la 

bouche, sur deux lignes convergentes inférieure-

ment, en forme de serres, avec un seul doigt ou 

crochet mobile et replié. Si l'on en excepte les se­

conds pieds , tons ces organes ont extérieurement, 

à leur naissance , une petite vessie pédiculée. Les 

autres pieds , au nombre de six, et dont le troisième 

article porte latéralement et à sa base un appendice, 

sont linéaires, terminés par une brosse, et simple­

ment natatoires. Les antennes latérales ont une 

écaille à leur base , et la tige des intermédiaires est 

formée de trois filets. Le corps est étroit et alongé, 

les pédicules oculaires sont toujours courts. 

Cette famille se compose d'un seul genre, celui 

DE SOUILLE ( SOUILLA.. Fab. ) , 

Que nous partagerons ainsi : 
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Dans les u n s , le bouclier crustacé est précédé d'une petite 
plaque plus ou moins triangulaire, située au-dessus de l'ar­
ticulation portant les antennes mitoyennes et les yeux, ne 
recouvre que la portion antérieure du thorax et ne se replie 
point en-dessous latéralement. L'article servant de pédon­
cule aux antennes mitoyennes, aiisi qu'aux pédicules ocu­
laires, et les côtés extérieurs du bout de l 'abdomen, sont à 
dérouvert. 

Tantôt le corps est presque demi cylindrique avec le der­
nier segment, arrondi , denté ou épineux au bord posté 
rieur • les appendices latéraux des six derniers pieds sont en 
forme de stylet. 

Les SOUILLES propres. (SQTJILLA. Latr. ) 

Ont, tout le long du côté interne de l 'avant-dernier article 
des deux grandes serres, une rainure très étroite, dentelée 
sur l'un de ses bords , épineuse sur l ' aut re , et l'article sui­
vant, ou la griffe, en forme de faulx et le plus souvent denté. 

haiSQVïi.m'm.A^TE(Cancermantis,Lin.) Herbst., XXX11I, 
i ; Encyclop. métl i . , atl. d'hist. na t . , CCCXXIV; Desmar., 
Consid., XLI, i est longue d'environ sept pouces. Ses 
grandes serres ont à leur base trois épines mobiles, et leurs 
griffes ont six dents alongées et très acérées, dont la termi­
nale plus forte. Les segments du corps, le dernier excepté, 
ont six arêtes longitudinales, terminées pour la plupart en 
une pointe aiguë ; le dernier est élevé dans son milieu er. 
une forte carène, ponctué , terminé postérieurement par 
un double rang de dentelures et quatre pointes très fortes, 
dont les dents du milieu plus rapprochées} chacun de ses 
bords latéraux a deux divisions rebordées ou plus épaisses, 
et dont la dernière finissant en pointe. Le pédoncule des 
nageoires latérales se prolonge en-dessous et se termine 
par deux dents très fortes. Elle est commune dans la Mé­
diterranée. La Squille de Desmarels (llisso, Crust., Il, 8.), 
que l'on y trouve aussi , n'a que deux pouces et demi de 
long.'Ses griffes ont cinq dents ; le test et le milieu des 
segments de l'abdomen, les derniers exceptés, sont unis (i) . 

(i) Voyez, pour les autres espèces, l'article Squille et les planches 
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L e s GONODACTYLES. ( GoNODACTYLUS. Latl". ) 

La rainure de l'avant-dernier article des grandes serres est 
élargie à son extrémité, et n'offre ni dentelures ni épines. 
La griffe est ventrue ou en forme de nœud vers sa base, et 
se termine ensuite en une pointe comprimée, droite ou peu 
courbe. Toutes les espèces sont exotiques ( i) . 

Tantôt le corps est très étroit et déprimé, avec le dernier 
segment presque carré, entier , sans dentelures ni épines. 
L'appendice latéral de ses six derniers pieds est en forme de 
palette, presqueorbiculaire et un peu rebordée; les antennes 
et les pieds sont plus courts que dans les précédents ; l'avant-
dernier article des grandes serres est garni au bord interne 
de cils très nombreux en forme de petites épines; la griffe 
est en faulx. 

Les CORONIS. (CORONIS. Latr.) 

On n'en connaît qu 'une seule espèce (?.). 
Les autres stomapodes de cette famille ont le test comme 

membraneux, diaphane, recouvrant tout le thorax, replié 
latéralement en dessous, prolongé antérieurement en ma­
nière d'épée ou d 'épine, et s'avançant au-dessus du support 
des antennes mitoyennes et des yeux. Ce support est suscep­
tible de se courber en dessous et d'être renfermé dans l'étui 
formé par la courbure du bouclier. Les nageoires postérieures 
se cachent sous le dernier segment. 

Ces crustacés, très pet i ts , mous , sont propres à l'Océan 
atlantique et aux mers des Indes orientales. Les griffes des 
grandes serres n'ont point de dents; le second article des 
pédicules oculaires est beaucoup plus gros que le premier, 
en forme de cône renversé; les yeux proprement dits sont 

de l'Encyclopédie me'tliod. ; Desmar., Consid. sur la classe des ernst. 
11 a donne, pi. XLII, une figure de'taillc'e de la squille queue-rude. 

(i) Sijuilla scjllarus, Fab. ; Rumpli. , Mus. n i , F . ; —Squilla chi-
ragra, Fab.; Desmar. , Consid., XLIII. Consultez l'article Squille de 
l'Encyclope'die me'thodique. 

(2) Voyez l'article Squille. de l'Encyclop. me'tliod. Squilla euschia? 
Ris<o. 
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gros, presque globuleux; l'appendice des pieds en nageoire 
ressemble à celui des squilles et des gonodactyles. Dans 

Les ERICHTHES, (ERICHTHTTS, Latr. ; — Smerdis, Leach), 

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup 
plus court que le second; le milieu des bords latéraux du 
bouclier est fortement dilaté en manière d 'angle, et leur 
extrémité postérieure offre deux dents ( i ) . Dans 

LES ALIMES , (ALIMA. Leach) , 

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup 
plus long que le suivant , grêle et cyl indrique; le corps est 
plus étroit et plus alongé que dans les erichthes ; les bords 
latéraux du bouclier sont presque droits ou peu dilatés; son 
milieu est caréné longituditialement; chacun de ses angles 
forme une épine, dont les deux postérieures plus fortes (2). 

La seconde famille, celle 

DES BICUIRASSÉS (BIPELTATA.), 

A le test divisé en deux boucliers, dont l'anté­
rieur très grand, plus ou moins ovale, forme la iête , 
et dont le second, répondant au thorax, trans­
versal et anguleux dans son pourtour, porte les 
pieds-mâchoires et les pieds ordinaires. Ces pieds, à 
l'exception au plus des deux postérieurs, et les deux 
derniers pieds-mâchoires, sont grêles, filiformes, 
et pour la plupart très longs et accompagnés d'un 
appendice latéral, cilié; les quatre autres pieds-
mâchoires sont très petits et coniques. La hase des 

(1) Erir.htus vitreus, Latr. Voy. l'article Squille, la planche CCCLiv 
•le l'ail, d'Mst. natur. de l'Encyclop. ir.ethod., et Desmar., Consid. , 

%I,1V , 2 , 3 . 

(2) Alima hyalina, Latr . , Encyclop. metliod. , article Scjuille, et 
ifoid. ail. d'h'nt, nalur., CCCMT , S : Desmar. , Consid. , s u » , 1. 
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antennes latérales n'offre point d 'écai l lé; les mi ­

toyennes soot terminées par deux filets. Les pédi­

cules oculaires sont longs. Le corps est très aplati, 

m e m b r a n e u x , t ransparent , avec l 'abdomen pet i t , 

et sans épines à la nageoire postérieure. 

Cette famille ne comprend qu'un seul genre, celui 

DE PHYLLOSOME (PHYLLOSOMA, Leach.), 

Dont toules les espèces sont de l'Océan atlantique et 
des mers orientales ( i ) . 

DES MALACOSTRACÉS 

A YEUX SESSILES ET IMMOBILES. 

Les branchipes seront désormais les seuls crus­

tacés qui nous offriront des yeux portés sur des pé ­

dicules; mais outre que ces pédicules ne sont point 

art iculés, ni logés dans des cavités spéciales, ces 

crustacés n 'ont point de ca rapace , et s 'éloignent 

encore des précédents par plusieurs autres carac­

tères. Tous les malacostracés" de cette division sont 

pareil lement dépourvus de carapace ; leur corps, de­

puis la tête , se compose d 'une suite d'articulations, 

(i) Voyez l'article Phyllosome de l'Encyclopédie méthodique et de 
la seconde édition du nouv. Dict. d'iiist. nalur. Consultez aussi l'ouvrage 
de M. Desraarest sur les crustacés , et la partie zoologique de la Relation 
du voyage du capitaine Freycinet. Considérés sous le rapport du système 
nerveux , les pnyl'osomes semblent être intermédiaires entre les crustac-és 
précédents et les suivants. Voy. le Mémoire précité de MM. Audouin et 
Milne Edwards. 
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dnnt ordinairement les sept premières ont cha­
cune une paire de pieds, et dont les suivantes et 
denières, au nombre de sept au plus, forment une 
sorte de cpieue, terminée par des nageoires ou des 
appendices en forme de stylets. La tête nous offre 
quatre antennes, dont les deux mitoyennes sont 
supérieures, deux yeux, et une bouche composée de 
deux mandibules , d'une langue, de deux paires de 
mâchoires, et d'une sorte de lèvre formée par deux 
pieds-mâchoires correspondants aux deux supé­
rieures des décapodes ; ainsi que dans les stoma-
podes^ il n'existe plus de flagre. Les quatre der­
niers pieds-mâchoires sont transformés en pattes, 
tantôt simples, tantôt terminés en pince, mais pres­
que toujours à un seul doigt ou crochet. 

Suivant les observations de MM. Audouin et 
Milne Edwards, les deux cordons ganglionnaires 
de la moelle épinière seroient parfaitement symé­
triques et distincts dans toute leur longueur ; et 
d'après des observations de M. le baron Cuvier, 
les cloportes ne s'en éloigneraient qu'en ce que ces 
cordons ne présenteraient pas dans tous les seg­
ments du corps la même uniformité , et qu'ils au­
raient quelques ganglions de moins (voy., ci-après, 
l'article CLOPORTE ). Ainsi, d'après eux, le système 
nerveux de ces crustacés serait le plus simple de 
tous. Dans les cymothoés et les idolées, les deux 
chaînes de ganglions ne seraient plus distinctes; 
ceux qui viennent immédiatement à la suite des 
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deux céphaliques formeraie nt autant de petites m asses 
circulaires, situées sur la ligne médiane du corps; 
mais les cordons de communication qui servent à 
les unir entre eux pour former une chaîne con­
tinue, resteraient isolés et accolés l'un à l'autre. 
Il semblerait, d'après ces faits, que ces derniers 
crustacés seraient, sous ce point de vue, plus élevés 
dans l'échelle animale , que les précédents; mais 
d'autres considérations nous paraissent éloigner for­
tement les talitres des cloportes, et placer dans un 
rang intermédiaire les cymothoés et les idotées. 

Les organessexuels sont situésinférieurement vers 
la naissance de la queue. Les deuxpremiers appen­
dices dont elle est garnie en dessous, et qui sont les 
analogues de ceux que cette partie nous a offerts dans 
les crustacési précédents, mais plus diversifiés ici , 
et portant toujours, à ce qu'il paraît, les branchies, 
différent, sous ces rapports, selon les sexes. L'ac­
couplement se fait à la manière de celui des in­
sectes , le mâle étant' placé sur le dos de la fe­
melle ; celle - ci porte les œufs sous la poitrine , 
entre des écailles, formant une sorte de poche. 
Ils s'y développent, et les petits restent attachés aux 
pieds ou à d'autres parties du corps de leur mère , 
jusqu'à ce qu'ils aient assez de force pour nager et 
se suffire à eux-mêmes. Tous ces crustacés sont 
petits, et vivent, pour la plupart^ soit sur les rivages 
de la mer, soit dans les eaux douces. Quelques-uns 
sont terrestres ; on en connaît de parasites. 

TOME IV . 8 
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Ces animaux se partagent en trois ordres: ceux 
dont Jes mandibules'sont munies d'un palpe pa­
raissent se lier naturellement avec les crustacés 
précédents, tels sont les amphipodes ; ceux où ces 
organes en sont dépourvus composeront les deux 
ordres suivants, les laemodipodes et les isopodes. 
Les cyames, genre du second, étant parasites, 
nous conduiront naturellement aux bopyres et 
aux cymothoés, par lesquels nous commençons 
les isopodes. 

LE TROISIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES AMPHIPODES. (AMPHIFODA. ) , 

Sont les seuls malacostracés à yeux sessiles et 
immobiles , dont les mandibules soient, ainsi que 
celles des crustacés précédents, munies d'un palpe; 
les seuls encore dont les appendices sous-caudaux, 
toujours très apparents, ressemblent, par leur forme 
étroite et alongée , leurs articulations et leurs bifur­
cations ou autres découpures, ainsi que par les poils 
ou les cils dont ils sont garnis, à de fausses pattes 
ou à des pieds nageoires. Dans ies malacostracés des 
ordres suivants, ces appendices ont la forme de la­
mes ou d'écaillés ; ces cils ou ces poils paraissent 
constituer ici les branchies. Beaucoup offrent, ainsi 
que les stomapodes et les laemodipodes, des bourses 
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vésiculaires, placées soit entre les pattes, soit à leur 
base extérieure, dont on ignore l'usage. 

La première paire cle pieds ^ ou celle qui cor­
respond aux seconds pieds-mâchoires, est toujours 
annexée à un segment propre, le premier après la 
tête. Les antennes,dontlenombre,àuneseuleexcep-
lion près ( lesphronimes ) est de quatre , sont avan­
cées , s'amincissent graduellement pour se terminer 
en pointe, et se composent, comme dans les crus­
tacés précédents, d'un pédoncule, et d'une ti^e 
unique, ou accompagnée au plus d'un petit rameau 
latéral, et le plus souvent pluriarliculée. Le corps 
est ordinairement comprimé et courbé en dessous 
postérieurement. Les appendices du bout de la 
queue ressemblent le plus souvent à de petits stylets 
articulés. La plupart de ces crustacés nagent et 
sautent avec facilité, et toujours de côté. Quel­
ques-uns se trouvent dans les ruisseaux et les fon­
taines, et souvent réunis par couples, composés 
des deux sexes; mais le plus grand nombre habite 
les eaux salées. Ces crustacés sont d'une couleur 
uniforme, tirant sur le rougeàtre ou le verdâtre. 
Ils pourraient être compris dans un seul genre, 
celui 

DES CREVETTES. ( GAMMARUS. Fab. ) 

Que l 'on peut par tager d 'abord , d 'après la forme et 

le n o m b r e des p i e d s , en trois sections. 

i° Ceux qui ont quatorze pieds, tous terminés par un 
crochet, ou eu pointe et au nombre de quatorze. 

8* 
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i° Ceux dont le nombre des pieds est encore de quatorze, 
mais où ces organes, ou les quatre derniers au moins, sont 
mutiqucs et simplement natatoires. 

3° Ceux qui n'ont que dix pieds apparents. 
La première section se partagera en deux. 
Les uns (UKOPTÈRES, Uroptera. Latr.) ont la tête généra-

lement grosse, les antennes souvent courtes et simplement 
au nombre de deux dans quelques-uns, et le corps mou; tous 
les pieds, la cinquième paire au plus exceptée, simples; les 
antérieurs courts ou peti ts , et la queue , soit accompagnée 
au bout de nageoires latérales, soit terminée par des appen­
dices ou pointes élargis et bidentés ou fourchus à leur extré­
mité postérieure. Us vivent dans le corps de divers acalèplies, 
ou méduses de Linnœus, et de quelques autres zoophytes. 

Ici, comme dans 

LES PnKONiMfis (PHRONIMA. Latr. ) , 

Il n'y a que deux antennes (très courtes et biarticulées ) ; 
la cinquième paire de pieds est la plus grande de toutes, et 
terminée en pince didactyle; lés appendices du bout de la 
queue sont au nombre de six, et en forme de stylets, alongés, 
fourchus ou bidentés à leur extrémité; l'on voit six sacs vé-
siculeux entre les dernières pattes. Il paraît qu'il en existe 
plusieurs espèces, mais qu'on n'a point décrites d'une ma­
nière comparative et rigoureuse. Celle qui a servi de type 
est 

Le Phronime sédentaire ( Cancer sedentarius, Forsk., 
Faun. a rab . , p . Q5 ; Latr., Gêner, crust. et insect, I , 11 
2 , 3. ) se trouve dans la Méditerranée, et se loge dans un 
corps membraneux, transparent, en forme de tonneau, 
paraissant provenir du corps d'une espèce de beroë. 

Le Phronime sentinelle de M. Risso (Crust. , I I , 3. ) vit 
dans l 'intérieur des méduses, formant les genres équorée 
et géronie de Péron et de Lesueur. Une autre espèce, selon 
M. Leach, a été observée sur les côtes de la Zélande. 
Là, les antennes sont au nombre de quatre; tous les pieds 

sont simples; la queue a , de chaque côté de son extrémité, 
une nageoire lamelleuse ou foliacée, dont les lames sont 
acuminées ou unidentées aubout . 
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LES HYPÉRIES. (HYPEIUA. Latr. ) 

Dont le corps est plus épais en devant; dont la tête est 
occupée, eii majeure partie , par des yeux oblongs et un peu 
échancrés au bord interne; dont deux des antennes sont 
aussi longues au moins que la moitié' du corps, et terminées 
par une tige sétacée, longue et composée de plusieurs pe­
tits articles (1). 

LES PHROSINES. (PHROSINE. Risso.) 

Semblables, pour la forme du corps et celle de la tê te , 
aux hypéries, mais dont les antennes sont au plus de la 
longueur de cette partie, de peu d'articles en forme de stylet, 
ou terminées par une tige en cône alongé (2). 

LES DACTYLOCÈRES. (DACTYLOCERA. Latr .) 

Dont le corps n'est point épaissi en devant; dont la tête 
est de grosseur moyenne , déprimée, presque carrée, avec 
les yeux pet i ts ; et dont les quatre antennes, fort courtes et 
de peu d'articles , ainsi que dans les phrosines , sont de for­
mes diverses : les inférieures étant menues , en forme de 
stylet, et les supérieures étant terminées par une petite lame 
concave au côté in terne , et représentent une cuiller ou une 
pince (3). 

Les autres(CREVETTINES; Gammarinœ. Lat. ) ont toujours 
quatre antennes; le corps revêtu de téguments coriaces, 
élastiques , généralement comprime et arqué ; l'extrémité 
postérieure de la queue est dépourvue de nageoires; ses 
appendices sont eu- forme de- stylets cylindriques ou 

(1) Cancer monoculoides, Montag. , ï r ans , , linn. Soc , X I , 11, 3 ; 
— lijpérie de Lesueur, Latr., Encyelop. me'lhod., atl. d'hist. nat 
cccxxvm, 17, 1S Ï Desmar., Coiis'td., pag. 258. 

(2) Phrosina macroplhalma , Risso, Journ. de pliys. , octob. 1822 ; 
Desmar., ibid. , p . a5o,; Cancer galba, Montag, Trans. linn. , Soc. 
X I , 11, 2. 

(3) Phrosina semilunata , lUsso , ihid. ; Desmar., ibid. La lige des an­
tennes inférieures présente deux ou trois articles, au lieu que, dans les 
phrosines , elle est inarticulée. Ici encore les articles des pédoncules des 
mêmes antennes sonl plus courts. 
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coniques. Deux au moins de leurs quatre pieds antérieurs 
sont le plus souvent terminés en pince. 

Les bourses vésiculaires , dans ceux où on les a observées 
(les crevettes. Lat. ) , sont situées à la base extérieure des 
pieds , à commencer à la seconde pai re , et accompagnées 
(''une petite lamo. Les écailles pectorales renfermant les 
œufs, sont au nombre de six. 

Tantôt les quatre antennes , quoique de proportions dif­
férentes dans plusieurs, ont essentiellement la même forme 
et les mêmes usages • les inférieures ne ressemblent point à 
des pieds et n'en font point les fonctions. 

Un sous-genre, que nous avons établi sous la dénomi­
nation 

D'IoNE ( ÏONE. ) , 

Mais uniquement d'après une figure de Montagu (Oniscus 
thoracicus, T ians . , l inn. S o c , IX, n i , 3 , 4 0 , nous présente 
des caractères très particuliers et qui l'éloignent de tous les 
autres du même ordre. Le corps se compose d'environ quinze 
articles, mais que l'on ne distingue que par des incisions 
latérales , en forme de dents. Les quatre antennes sont très 
courtes ; les externes , plus longues que les deux aut res , 
sont seules visibles, lorsque l'animal est vu sur le dos. Les 
deux premiers segments du corps sont pourvus chacun, dans 
la femelle, de deux cinhes alongés, charnus, aplatis, sem­
blables à des rames. Les pattes sont très courtes , cachées 
sous le corps et crochues. Les six derniers segments sont 
munis d'appendices latéraux , charnus, alongés, fascicules, 
simples dans le mâle, en rameaux dans l'autre sexe. On voit 
aussi, à l'extrémité postérieure du corps, six autres appen­
dices simples , recourbés , et dont deux plus grands que les' 
autres. Les valves abdominales sont très grandes, recouvrent 
toute la partie inférieure du corps, et forment une espèce 
de réceptacle pour les œufs. Ce crustacé se tient caché sous 
le test delà callianasse souterraine, et y forme sur l'un de ses 
côtés une tumeur. Montagu a conservé en v ie , pendant plu­
sieurs jours, ce crustacé, qu'il avait retiré de sa demeure. 
Les femelles sont toujours accompagnées de leurs mâles, qui 
se fixent solidement sur leurs appendices abdominaux, à 
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l'aide de leurs pinces. Ce crustacé est rare , et se rapproche, 
à l'égard de ses habitudes, des bopyres. ( Voyez les Annales 
des sciences naturelles , décembre 1826 , XLIX, 10, le mâle ; 
11, la femelle. ) 

Tous les amphipodes suivants ont les segments du corps 
parfaitement distincts dans toute leur é tendue , et aucun 
d'eux et dans aucun sexe n'offre ces longs cirrhes, en forme 
de rames , que l'on voit aux deux premiers des iones. 

Dans ceux-ci, la griffe ou le doigt mobi le , lorsqu'il existe 
des pieds terminés en p ince , n'est formée que d'un seul ar­
ticle. 

Parmi ces derniers, il en est dont les antennes supérieures 
sont beaucoup plus courtes que les inférieures et même que 
leur pédoncule; la tige de celles-ci est composée d'un grand 
nombre d'articles. 

Les ORCHESTIES. (ORCHESTIA. Leach. ) 

Ont les seconds pieds terminés, dans les mâles , par une 
grande pince , avec la griffe ou le doigt mobile long, unfpeu 
courbe; et par deux doigts dans les femelles. Le troisième 
article des antennes inférieures est au plus de la longueur de 
celles des deux précédents réunis (1). 

Les TALITBES. ( TALITRUS. Lat. ) 

N'ont aucun pied en forme de serre. 
Le troisième article des antennes inférieures est plus long 

que les deux précédents réunis ; ces antennes sont grandes, 
épineuses (a). 

Dans les suivants, les antennes supérieures ne sont jamais 
beaucoup plus courtes que les inférieures. 

Quelques-uns, ayant d'ailleurs leurs antennes alongées, 
sétacées, et terminées par une tige pluriarticulée et sans 
serres remarquables, se rapprochent des précédents, en ce que 

(1) Oniscus gamarellus, Pall. , Spicil. zool., fasc. IX , iv , 8 ; 
Cancer gammarus iittoreus, Montag. ; Desmar. , Consid. , pag. ' J6 I , 
XLV, 3 . 

(2) Oniscus locusta, Pall. , Spicih zool., fasc. IX, îv , ; ;• Cancer 
gammarus saltator, Montag. ; Desm. , Consid., xiv, s. 
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les antennes supérieures sont un peu plus courtes que les 
inférieures, et s'éloignent encore des suivants par la forme 
île leur tê te , rétréciepar devant , en manière de museau. 
Tels sont 

Les ATYLES (ATYLTJS. Leach.) ( i ) , 

Tous ceux qui succèdent ont les antennes supérieures 
aussi longues ou plus longues que les inférieures, et leur 
tête n'avance point en manière de museau. 

Ici, comme dans les cinq genres suivants du docteur/ 
Leach, le pédoncule des antennes est formé de trois arti­
cles (a). 

Quelques-uns offrent, dans leurs antennes supérieures , 
un caractère unique dans cet ordre ; l'extrémité interne du 
troisième article de leur pédoncule porte unpetit filet articulé. 
11 distingue 

Les CREVETTES OU CHEVRETTES. ( GAMMARUS. Lat. ) 

Lesquatre pieds antérieurs sont en forme depetites serres, 
avec la griffe ou le doigt mobile se repliant en dessous. 

L'espèce la plusconnue, et d'après laquelle cette coupe a 
été établie, est la Crevette des ruisseaux ( Cancer pulex , 
Lin. ) , Squilla pulex, Deg., Insect., M l , xxxm, 1,2. 
Les autres espèces sont marines (3). 
Les antennes des suivants sont , ainsi que dans tous les au­

tres amphipodes, simples ou sans appendices. 

Les MÉLITES. (MELITA. Leach.) 

Ont les seconds pieds terminés , dans les mâles , par une 
pince grande, comprimée, avec la griffe repliée sous sa face 

(1) j4lylus carinalus % Leach, Zool. mise , LXIX; Desmar., Consid., 
pag. 262 , XLV , 4 : Gammarus carinatus, Fab. ; — G. nugax ? ejusd. ; 
Phipps, Yoy. au Pol. bor. , xn , 2 ? 

(2) Le troisième article du pédoncule peut devenir 1res petit, et s'assi­
miler ainsi aux suivants , ou ceux de la tige ; ce pédoncule, comme dans 
les déxamines, ne paraît alors composé que de deux articles. La tige, 
dans la mérhode du docteur Leach , est censée former un autre article , 
mais composé. 

(3) Voyez Desmar., Consid., pag. 265-26-. 
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interne. Les antennes sont presque d'égale longueur. L'extré­
mité postérieure du corps offre, de chaque côté, une petite 
lame foliacée ( i ) . 

Les IVLERA. (MTERA. Leach.) 

Dont les seconds pieds sont pareillement terminés dans 
les mâles en une grande pince comprimée, mais dont la 
griffe se replie sur sa tranche inférieure et n'est point ca­
chée. Les antennes supérieures sont plus longues que les 
inférieures, et l'extrémité postérieure du corps ne présente 
point de lames en feuillet (2). 

Les AMPITHOES. ( AMPITHOE. Leach. ) 

Où les quatre pieds antérieurs sont à peu près identiques 
dans les deux sexes, et dont l 'avant-dernier article ou la main 
est ovoïde (3). 

Les PHERUSES. (PnERUsA. Leach.) 

Qui ne diffèrent des ampithoes qu'en ce que les mains des 

serres sont filiformes (4). 
Là, le pédoncule des antennes n'est composé que de deux 

articles ( le troisième se confondant par sa petitesse avec 
ceux de la t ige , ou formant celui de sa base) ; les supérieu­
res sont pi us longues que les inférieures. Tous les pieds sont 
simples ou sans pinces. Tels sont 

Les DEXAMINES. ( DEXAMINE. Leach. ) (5) 

Dans ceux-là la griffe ou le doigt mobile des deux pinces 
est biarticulée. 

Les antennes sont d'égale longueur. 

(1) Cancer palmatus, Montag., Trans.linn. Soc , VII, p-6g; Encyclop 
métliod. , ad. d'iiist natur., cccxxxvi, 31 ; Desmar., Consul., XLV , 7. 

(2) Cancer gammarus grosimanus, Montag., Trans. Soc. linn., IX, 
IV, 5 ; Desmar., Gonsid., pag. 264. 

(3) Cancer rubricatus, Montag., Trans. linn. S o c , I X , pag. 99. ; 
Encyclop. métliod., atl. d'iiist. natur., ccr.xxxvi, 33 ; Desmar., Consid., 
X L V , 9 ; — Oniscus cancellus, f a l l . , Spïcil. zool., fase. I X , n i , 18 -
Gammarus cancellus, Fab. 

(4) Pherusafucicola , Leach; Trans. lian. S o c , XI , p . 36o; Desmar., 
Consid., p. 2CS. 

(5) Cancer gammarus spinosus , Montag., Trans. Soc. linn. , X I , 
pag. 3 ; Desmar., Consid., XLV , 6. 
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Les LEUCOTHOE'S. ( LEUCOTHOE. Leacli. ) 

Qui ont les antennes courtes, avec le pédoncule de deux 
articles ; les quatre pieds antérieurs terminés fortement en 
pince; les griffes des deux antérieurs Inarticulées ; celles de 
la seconde paire d'un seul article et longues, (i) 

LES CE'RAPES. (CERAPUS. Say. ) 

Dont les antennes sont grandes , avec le pédoncule de 
trois (les supérieures ) ou quatre ( les inférieures) articles; 
dont les deux pieds antérieurs sont petits , avec une griffe 
d'un seul article, et dont les deux suivants se terminent 
par une grande main triangulaire ; u n i e , dentée, avec la 
griffe biarticulée. 

Le Cérape tubulaire { Cerapus tubularis, Thom. Say, 
Jour, of the Acad. of nat. scienc. of Phi lad . , I , îv , 7-11 ; 
Desni., Censid., XLVI, 2.) vit dans un petit tube cylindri­
que et se rapproche, à cet égard, du sous-genre suivant. 
On le trouve, en grande quantité, près de Egg-Harbourg, 
sur les côtes maritimes des États-Unis, parmi les sertulai-
res , dont il paraît se nourrir. 

Tantôt enfin les antennes inférieures, beaucoup plus 
grandes que les supérieures , et dont la tige est com­
posée au plus de quatre articles , ont la forme de pieds , 
et paraissent servir, du moins quelquefois, d'organes di 
préhension. 
Ici les seconds pieds sont terminéspar une grande pince. 

Les PODOCÈRES. ( PODOCERUS. Leacli. ) 

A yeux saillants (2). 

Les JASSES. ( JASSA. Leach. ) 

A yeux non saillants (3). 
Là aucun des pieds n'est terminé par une grande pince. 

(1) Cancer arliculosus , Montag., Trans. Hun. Soc., VIT, 6 ; Des-
mar., Consid., pag. 263, SLV, 5. 

(2) Podocerus variegatus, Leach, Trans. linn. Soc., X I , pag. 36i ,• 
Desmar., Consid., pag. 269. 

(3) Jassa pulchella, Leach, ibiâ., pag. 361 ; Desmar. , Conside'r. , 
pag. 269. 
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Les COROPHIES. ( COROPHIUM. Lat. ) 

La Corophie longues-cornes ( Cancer grossipes, Lin. ) ; 
Gammarus longicornis,Fa.b.; Oniscus volutator, Pall . , Spicil. 
zool. , fasc., IX , iv , g : Desm. , Consid. XLVl, i , appelée 
perny; sur les côtes de La Rochelle , vit dans des trous 
qu'elle se pratique dans la vase, couverte en grande partie 
de parcs en bois, nommés bouchots, par les habitants. L'a­
nimal ne commence à paraître qu'au commencement de mai. 
Il fait une guerre continuelle aux néréides, aux'amphinomes, 
aux arénicoles et à d'autres annelides marins qui font leur 
séjour dans les mêmes lieux. Il n'est rien de plus curieux 
que de voir, à la marée montante , des myriades de ces crus­
tacés, s'agiter en tout sens , battre la vase de leurs grands 
bras , et la délayer, pour tâcher d'y découvrir leur proie. 
Ont - i l s trouvé l'un de ces annelides, souvent dix et vingt 
fois plus gros qu 'eux, ils se réunissent pour l 'attaquer et le 
dévorer. Ils ne cessent leur carnage que lorsqu'ils ont 
aplani et fouillé toutes les vases. Ils se jettent même sur les 
mollusques, les poissons et les cadavres restés à sec. Ils mon­
tent aux clayons renfermant les moules , et sur elles. Les 
boucholeurs prétendent même qu'ils coupent les soies qui y 
retiennent ces coquillages, afin de les faire tomber dans la 
vase et pouvoir ensuite les dévorer. Ils paraissent se multi­
plier pendant toute la belle saison, puisqu'on trouve à di­
verses époques des femelles portant leurs œufs. Les oiseaux 
de rivage et plusieurs poissons les dévorent à leur tour. 
Nous sommes redevables de ces intéressantes observations à 
M. d'Orbigny père , conservateur du Musée de La Rochelle 
et correspondant de celui d'histoire naturelle de Paris ( Voy. 
l'article Podocère de l 'Encyclop. méthod. ). 

La seconde section ( HETEROPES, Heteropa. Lat. ) est com­
posée de ceux qui ont quatorze pieds , dont les quatre der. 
niers au moins nautiques au bout et uniquement propres à 
la natation, comprend deux sous-genres (i). 

(j) Celte section et la suivante forment, clans la première édition de 
cet ouvrage, la seconde des isopodes, celle des phytibranch.es. Mais 
outre que nous avons aperçu, dans quelques-uns de ces crustace's, des 
palpes mandihulaires, la forme des appendices sous-caudaux nous a paru 

http://phytibranch.es
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Les PTÉRYGOCÈRES. ( P T E R Y G O C E R A . Lat . ) 

Q u i on t le t ho rax pa r t agé en p l u s i e u r s s egmen t s ; q u a t r e 

a n t e n n e s garn ies de soies o u de po i l s , f o r m a n t des p a n a c h e s ; 

tous les p i eds n a t a t o i r e s , el d o n t les de rn i e r s g r a n d s e t 

p i n n é s ( i ) ; e t des append ices c y l i n d r i q u e s , a r t i cu lés , à 

l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e d u corps . 

L E S A P S E U D E S . (APSETJDES. Leach . — E u p h e u s . R i s so . ) 

Qu i o n t aussi le t h o r a x divisé en p l u s i e u r s s e g m e n t s , m a i s 
d o n t les d e u x p ieds a n t é r i e u r s son t t e r m i n é s en u n e p ince 
d idac ty l e ; d o n t l e s d e u x s u V a n t s son t élargis en u n e massue , 
t e r m i n é e en p o i n t e et ûen te lée sur les b o r d s ; d o n t les six 
su ivan t s sont grê les et o n g u i c u l é s au b o u t ; d o n t les q u a t r e 
de rn ie r s son t na t a to i r e s . Les a n t e n n e s son t s imples . Le corps 
est é t r o i t , a l o n g é , avec d e u x longs a p p e n d i c e s , en fo rme d e 
so i e , à son e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e (2). 

La t ro i s i ème et d e r n i è r e sect ion ( DECEMPÈDES , Decem-

pedes. La t r . ) se c o m p o s e d ' a m p h i p o d e s n 'o f f ran t q u e six 
p i eds d i s t i nc t s . 

L E S T Y P H I S . ( T Y P H I S . R i s s o . ) 

N ' o n t q u e d e u x a n t e n n e s t rès p e t i t e s . La tê te est g r o s s e , 
avec les y e u x p o i n t sa i l lan ts . C h a q u e p a i r e de p ieds est an­
nexée à u n s e g m e n t p r o p r e ; les q u a t r e a n t é r i e u r s s o n t te r ­
m i n é s en p i n c e d i d a c t y l e . De c h a q u e côté d u t h o r a x son t 
d e u x lames m o b i l e s , f o r m a n t des sor tes de b a t t a n t s o u de 
va lves , q u i , r é u n i e s , et l ' an imal r e p l i a n t s e sp ieds et sa q u e u e 
en d e s s o u s , f e rmen t î n f e r i c u r e m e n t le corps , et lui d o n n e n t 

les rapprocher beaucoup plus des amphipodes que des isopodes. Au surplus, 
ainsi que nous l'observons plus bas, ces animaux, dont nous n'avons vu 
qu'un petit nombre, n'ont pas encore ete bien c'tudie's. 

(1) n'aprèsla figure de Slabber (Oniscus arenaiïus, Encylop. me'tliod., 
atl. d'hisl. natur., cccxxx, 3 , l\.), le nombre des pieds ne serait que de 
huit ; mais je présume , par analogie, qu'il est de quatorze ; au surplus, 
si la figure est exacte, ce genre appartiendrait à la section suivante. 

(a) Eupheus ligioides, Risso, Crust., I I I , 87 ; Desmar., Consid. , 
î 8 5 ; —Apseutles talpa, Leach; Cancer gammarus talpa, Montag., 
Trans. liun. Soc , IX, îv , 6. ; Desmar., Consid. , XLVI , 9. Voy. aussi 
le gammarus heteroclitus de Viviani, Phosplior. maris, I I , 11, ia. 



AMPHirODES. 1 2 5 

la forme d'un sphéroïde. L'extrémité postérieure de la queue 
est dépourvue d'appendices (i) . 

LES ANCEES. (ANCETTS. Risso. — Gnathia. Leach.) 

Qui ont aussi le thorax divisé en autant de segments que 
de paires de pieds , mais où tous ces organes sont simples et 
monodactyles. Ils ont d'ailleurs quatre antennes ( sétacées). 
La tête est forte, carrée, avec deux grandes saillies en forme 
de mandibules. L'extrémité de la queue a des appendices 
foliacés, en forme de nageoires (2). 

LES PF.ANIZES. (PRANIZA. Leach. ) 

Ont quatre antennes sétacées, ainsi que les ancées ; mais 
leur thorax, vu en dessus, ne présente que trois segments , 
dont les deux premiers , très courts , transversaux, portant 
chacun une paire de pieds, et dont le troisième , beaucoup 
plus grand, longitudinal , portant les autres. Tous les pieds 
sont simples. La tête est triangulaire, pointue en devant , 
avec les yeux saillant,-;. L'extrémité postérieure du corps 
offre aussi, de chaque côté , une nageoire (3). 

A ce même ordre des amphipodes paraissent appartenir 
divers autres genres de MM.Savigny, Rafinesque et Say (4), 
mais dont les caractères n'ont pas été donnés ou suffisam­
ment développés. Ceux même de quelques-uns des sous-
genres que je viens de citer sollicitent un nouvel examen. 

M. Milne Edwards a recueilli sur plusieurs de ces crusta­
cés, des observations précieuses et détaillées, qui contribue­
ront certainement à éclaircir ce sujet. 

(1) Tjphis ovoïdes, Risso , Ous t . , I I , 9; Desmar. , Consid. , par-, 
281 , XLVI, 5. 

1 (2) Anceusforficularis , Risso, Crust. , I I , 10 ; Desmar. , Consid. , 
XLVI, 6 ; — Anceus maxillaris ; Cancer mazillaris, Montag. , Trans. 
linn. Soc., VI I , v i , 2 ; Desmar., ibul., XLVI, 7. 

(3) Oniscus cœruleatus, Montag., Trans. linn. Soc. , X I , iv , 2 ; En-
cyclop. méthod. , atl. d'hist. nat. , cccxxix, 28, et cccxxix, 24 , 20; 
Desmar., Consid., XLVI, 8. 

(4) Je ne puis encore rien dire du G. ergine de M. Risso : il semble, 
par le nombre des pieds , appartenir à la dernière section des amphy-
podes, et par la manière dont ils se terminent et le nombre des segments 
'lu corps, se ranger avec les isopodes. 
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LE QUATRIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES L.EMODIPODES. ( L^EMODIPODA.) 

Sont, parmi les malacostracés à yeux sessiles, les 
seuls dont l'extrémité postérieure du corps n'offre 
point de branchies distinctes; qui n'aient presque 
pas de queue _, les deux dernières pattes étant in­
sérées à ce boni, ou le segment leur servant d'at­
tache n'étant suivi que d'un à deux autres articles 
très petits. Ils sont encore les seuls où les deux 
pieds antérieurs, et qui répondent aux seconds 
pieds-mâchoires, fassent partie de la tête. 

Ils ont tous quatre antennes sétacées et portées 
sur un pédoncule de trois articles, des mandibules 
sans palpes , un corps vésiculaire à la base de quatre 
paires de pieds au moins, à commencer à la seconde 
ou à la troisième paire, y compris ceux de la tête. Le 
corps, le plus souvent filiforme ou linéaire, est com­
posé, en comptant la tête, de huit à neuf articles} 

avec quelques petits appendices, en forme de tuber­
cules, à son extrémité postérieure et inférieure. Les 
pieds sont terminés par un fort crochet. Les quatre 
antérieurs, dontlesseconds plus grands, sont toujours 
terminés en pince monodaclyle ou en griffe. Dans 
plusieurs, les quatre suivants sont raccourcis, moins 
articulés, sans crochet au bout, ou rudimentaires, 
et nullement propres aux usages ordinaires. 

Les femelles portent Jeurs œufs sous les second 
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et troisième segments du corps, dans une poche 
formée d'écaillés rapprochées. 

Ces crustacés sont tous marins ; M. Savigni les 
considère comme a voisinant les pvcnogonides, et 
faisant avec eux le passage des crustacés aux arach­
nides. Dans la première édition de cet ouvrage, 
ils formaient la première section de l'ordre des iso-
podes, celle des cistibranches. 

On pour ra i t n ' en former q u ' u n seul gen re , auquel , 
par dro i t d ' anc ienne té , on conserverait le nom 

D E C Y A M E . ( CYARIUS. L a t r . ) 

Les uns ( FILIFORMES , Filiformia, Latr. ) ont le corps long 
et très grêle ou linéaire, avec les segments longitudinaux, 
les pieds pareillement alongés et déliés , et la tige des an­
tennes composée de plusieurs petits articles. 

l isse tiennent parmi les plantes marines , marchent à la 
manière des chenilles arpenteuses, tournent quelquefois 
avec rapidité sur eux-mêmes, ou redressent leur corps en 
faisant vibrer leurs antennes. Ils courbent , en nageant, les 
extrémités de leur corps. 

LES LEPTOMÈRES. (LEPTOMERA. Latr. — Proto. Leach. ) 

Ont quatorze pieds (les deux annexés à la tête compris) 

complets et dans une série continue. 
Ici, comme dans nos LEPTOMÈRES propres ( Gamma rus ve-

datus, Mull. , Zool. dan. , C l 1 , 2 ) , tous les pieds, à l'ex­
ception des deux antérieurs, ont un corps vésiculaire à leur 
base. Là, comme dans les PROTONS de M. Leach ( Cancerpe-
datus, Montag., Trans. lion. S o c , II, 6 ; Encyclop. méth. , 
atl. d'hist. na tur . , CCCXXWI, 38 . ) , ces appendices ne sont 
propres qu'aux seconds pieds et aux quatre suivants (1). 

(1) Rapportez encore aux leptomères In squilla venirlcosa de Mûlîer, 
Zool. dan., LVI , i-3 ; Ilerbst., xxxvi, 1 1 : — îe Cancer linearis de Lîn-
nœns est peut-être congénère. Il lui donne six pieds, niais sans compter 
la tète. 
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LES NAT/PRÉDIES. (NAUPREDIA. Latr.) 

N'ont que dix pieds, tous dans une se'rie cont inue; les 
seconds et les deux paires suivantes ont à leur base un corps 
vésiculaire ( i) . 

LES CHEVROLLES. (CAPRELLA. Lamck. ) • 

N'ont pareillement que dix pieds, mais dans une série in­
terrompue, à commencer inclusivement au second segment, 
la tête non comprise; ce segment et le suivant offrent cha­
cun deux corps vésiculaires et sont totalement dépourvus 
de pattes ( t) . 

Les autres (OVALES, Ovalia. Latr . ) laemodipodes ont le 
corps ovale, avec les segments transversaux. La tige des an­
tennes paraît être inarticulée. Les pieds sont courts ou peu 
alongés; ceux des second et troisième segments sont impar­
faits et terminés par un long article cylindrique et sans cro­
chets; ils on t , à leur base, un corps vésiculaire alongé. Ces 
lœmodipodes forment le sous-genre 

Des CYAMES proprement dits. ( CYAMUS. La t r .—Larundn . 

Leach.) 

J'en ai vu trois espèces , qui vivent toutes sur des cé­
tacés, et dont la plus connue, le Cyame de la baleine 
( Oniscus ceti, Lin. ; Pall . , Spicil. zool., fasc. IX, iv , i4 ; 
Squille de la baleine, Degéer. , Ins . , VII, 6 , vi ; Pycno-
gonum ceti, Fab. ; Savig., Mém. sur les anim. sans vert. , 

(i) Sous-genre établi suruneespèce de nos côtes, qui me paraît inédite. 
(2) La squilla lobata de Millier, Zool. dan. LVI, 4-6; son Gamma-

rus quadrilobatus, ibid., exiv, 12; Y Oniscus scolopendroides dePalIas, 
Spicil. zoool., fasc. IX , îv , i5 , sont des chevroles; mais leur distinc­
tion spécifique n'est point rigoureusement caractérisée. Nous avions 
rapporté à la première le cancer linedris de Linnœus , ce qui ( -voyez la 
note précédente ) nous paraît aujourd'hui douteux. Son cancer filifor-
mis est probablement une chevrolle ; le Cancer phasma de Montagu, 
Trans. linn. S o c , T U , vi, 1, est congénère. La figure qu'il en a donnée 
a été reproduite dans l'atl. d'hist. natur. de l'Encyclop. méthod., 
pi. cccxxxvi, 37. Voyez, pour cet ordre et ses genres, la seconde édition 
du nouv. Dict. d'hist. natur., et l'ouvrage de M. Desmar., sur les 
crustacés. 
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fasc. I v, i . ) se trouve aussi sut1 le maquereau : les pê­
cheurs l'ont désignée sous le noni de Pou de baleine. Une 
autre espèce, très analogue, a été rapportée par feu Dela-
lande de son voyage au cap de Bonne-Espérance. La troi­
sième , beaucoup plus petite, se trouve sur des cétacés des 
mers des Indes orientales. 

LE CINQUIÈME Oit DUE DES CRUSTACÉS, 

LES ISOPODES. (ISOPODA. — Polygonata, Fab., îe genre 
Monoculus retranché. ) (i) 

Se rapprochent des lœmodipodes par l'absence 
de palpes aux mandibules, mais ils s'en éloignent 
sous plusieurs rapports; les deux pieds antérieurs 

(i) M M . Victor Audouin et Milne Edwards nous ont donné (Annales 
des sciences nat., août 1827, p. 379-381), des observations intéressantes 
sur la circulation des isopodes, et notamment les ligies. Le cœur a la forint 
d'un long vaisseau, e'tendu au-dessus de la face dorsale de l'intestin. Son 
extrémité ante'rieure donne naissance à trois artères, les mêmes que 
celles des de'capodes. On voit aussi des branches late'ralesse dirigeant du 
cœur vers les pattes. Au niveau des deux premières articulations de l'ab­
domen (la queue), cet organe reçoit, à droite et à gauche, de petits 
canaux ( vaisseaux branchio-cardiaques ) , qui semblent venir des bran­
chies. D'après leurs expériences sur les ligies, il paraîtrait que le sys­
tème veineux est moins complet que dans les de'capodes macroures; que 
le sang , chassé du cœur dans diverses parties du corps , passe dans des 
lacunes que les organes laisseraient entre eux à la face inférieure du corps. 
et qui communiqueraient librement avec les vaisseaux afférents des bran­
chies. Le sang, après avoir traversé l'appareil respiratoire, reviendrait 
au cœur, en traversant les vaisseaux branchio-cardiaques. Cette disposi­
tion établirait le passage du système circulatoire des crustacés décapodes 
à celui de certains crustacés branchiopodes. Selon M. Cuvier, les deux 
cordons anomaux composant la partie moyenne du système nerveux des 
cloportes (et probablement des autres isopodes et même des amphipodes), 
ne sont pas entièremeut rapprochés, et on les distingue bien dans toute 
leur étendue. Il y a neuf ganglions sans compter le cerveau ; mais les 
deux premiers et les deux derniers sont si rapprochés , qu'on pourrait les 

TOME IV". 9 
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ne sont point annexés à la tête , et dépendent, ainsi 
que les suivants, d'un segment propre. Ils sont tou-
joursau nombre de quatorze^ onguiculés, et sans ap­
pendice vésiculeux àleur base. Le dessous delà queue 
est garni d'appendices très apparents, sous la forme de 
feuillets or. de bourses vésiculaires, et dont les deux 
premiers ou les extérieurs recouvrent ordinaire­
ment, totalement ou en grande partie, les autres. 
Le corps est générament aplati, ou plus large qu'é­
pais. La bouche se compose des mêmes pièces que dans 
les crustacés précédents (voyez les généralités des 
malacostracés) ; maisici celles qui répondant auxdeux 
pieds-mâchoires supérieurs des décapodes, présentent 
encore plus que dans les derniers l'apparence d'une 
lèvre inférieure, terminée par deux paloes. Deux 
des antennes, les mitoyennes, s'oblitèrent presque 
dans les derniers crustacés de cet ordre , qui sont 
tous terrestres, et différent encore des autres par 
leurs organes respiratoires. Les organes sexuels mas­
culins s'annoncent le plus souvent par la présence 
d'appendices linéaires ou filiformes, et quelque­
fois de crochets placés à l'origine interne des pre-

re'duire à sept. Le second et les six suivants fonrnisient des nerfs aux 
sept paires de pattes; les quatre ante'rieures, quoique analogues, par 
l'ordre de succession des parties, aux quatre derniers pieds-mâchoires des 
décapodes, sont re'ellement des pieds proprement dits. Les segments 
qui viennent imme'diatement après , ou ceux qn» forment la queue, re­
çoivent leurs nerfs du dernier ganglion ; ces segments peuvent être con-
side're's comme de simple» divisions d'un segment unique, représente' par 
ce ganglion ; aussi voyons-nous que le nombre de ces segments posté­
rieurs varie. 
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mières lames sous-caudales. Les femelles portent 

leurs œufs sous lapoitrine^ soit entre des écailles, 

soit dans une poche ou sac membraneux qu'elles 

ouvrent, afin cle livrer passage aux petits, qui nais­

sent avec la forme et les parties propres à leur es­

pèce, et ne font que changer de peau en grandis­

sant. Le plus grand nombre vit dans les eaux. Ceux 

qui sont terrestres ont encore besoin, ainsi que les 

autres crustacés vivant aussi hors de l 'eau, d'une 

certaine humidité atmosphérique, pour pouvoir 

respirer et conserver leurs branchies dans un étal 

propice à cette fonction. 

Cet o r d r e , dans Linnaeus , embrasse le genre 

D E S C L O P O R T E S . (OJNISCUS. ) 

Que nous par tagerons en six sections. 

La première (ÉPICARIDES, Epicarides, Latr. ) se compose 
d'isopodes parasites, sans yeux ni antennes, dont le corps 
est très p la t , très petit, et oblong dans les mâles; beaucoup 
plus grand dans les femelles , en forme d'ovale rétréci et un 
peu courbé postérieurement, creux en dessous, avec un re­
bord thoracique, divisé de chaque côté en cinq lobes mem­
braneux; les pieds sont situés sur ce rebord, très pet i ts , re 
coquilles, et ne peuvent servir à la marche ni à la natation. 
Le dessous de la queue est garni de cinq paires de petits 
feuillets ciliés, imbriqués , répondant à autant de segments, 
et disposés sur deux rangées longitudinales; mais l'extré­
mité postérieure est dépourvue d'appendices. La bouche 
ne présente distinctement que deux feuillets membraneux, 
appliqués sur un autre de même consistance, en forme de 
grand quadrilatère. La concavité inférieure, formant une 
sorte de corbeille plate , est remplie par les œufs. Près de 
leur issue se trouve constamment l'individu que l'on pré­
sume être le mâle. Son extrême petitesse semble interdire 

9* 



l 5 2 CaUSTACÉS 

toute possibilité de copulation. Suivant M. Desmarest, il est 
pourvu de deux yeux 5 son corps est droit et presque linéaire. 

Ces crustacés neforment qu 'un seul sous-genre, celui 
Des BOPYRES. ( BOPYMJS, Latr. ) 

L'espèce la plus commune est le Bopyre des chevrettes 
{Bopyrus crangora/», Latr., Gêner, crust. et insect., I, 114 j 
Monoculus crangorum, Fab.; Fouger. de Bondar. , Mém. 
de l'Acad. roy. des scienc. , 177a, pi . 1 ; Desmar., Cous. , 
XL1X, 8—13 ) , vit sur les palémons squille et porte-
scie. Placée immédiatement sur les branchies et au-dessous 
du test , elle produit sur l'un de ses côtés une grosseur en 
forme de loupe. Les pêcheurs de la Manche croient que ce 
sont des individus très jeunes de plies ou de soles. 

M. Risso en a décrit une autre espèce ( B. des palémons), 
et sous la femelle de laquelle il a observé hui t à neuf cents 
petits vivants ( t ) . 
La seconde section ( CYMOTHOADÈS , Oymothoada , Latr .) 

comprend des isopodes à quatre antennes très apparentes , 
sétacées et presque toujours terminées par une tige pluriar-
ticulée ; ayant des yeux, une bouche composée comme d'or­
dinaire {voyez les généralités des inalacostracés à yeux sessiles); 
des branchies vésiculeuses, disposées longitudinalement par 
paires ; la queue formée de quatre à six segments, avec une 
nageoire de chaque côtéj près du bou t , et les pieds anté­
rieurs le plus souvent terminés par un fort onglet ou cro­
chet. Ces crustacés sont tous parasites. 

Tantôt les yeux sont portés sur des tubercules, au sommet 
de la tête ; la queue n'est composée que de quatre segments. 

LES SEROLES. (SEROLIS. Leach.) 

Dont on ne connaît qu 'une seule espèce (Çymothoa para-
doxa, Fab. ). Les antennes sont placées sur deux lignes , et 
terminées par une tige pluriarticulée.Sous les trois premiers 
segments de la queue , entre les appendices ordinaires, il y 
en a trois autres transverses et terminés postérieurement en 

(1) Voyez, sur ce sous-genre, l'ouvrage de M. Dcsmarest, quil'a décrit 
très complètement. 
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pointe {Voyez, pour d'autres détails, Desmar. , Consid. 
sur la classe des crust. , pag. 292-294.). 

Tantôt les yeux sont latéraux et point portés sur des tu­
bercules. La queue est compose'e de cinq à six segments. 

Ici les yeux ne sont point composés d'yeux lisses, rappro­
chés et en forme de petits grains; les antennes sont sur deux 
ligues et de'sept articles au. moins; les six pieds antérieurs 
sont communément terminés par un fort onglet. 

Dans les u n s , et dont la queue est toujours de six seg­
ments , la longueur des antennes inférieures ne surpasse 
jamais la moitié de celle, du corps. 

Nous commencerons par ceux dont les mandibules, comme 
de coutume, ne sont point ou très peu saillantes. Ici viennent 

LES CYMOTHOÉS. (CYMOTHOA. Fab.) 

Dont les antennes sont presque d'égale longueur , les 
yeux peu apparents, avec le dernier segment de la queue eu 
carré transversal, et les deux pièces terminant les nageoires 
latérales, linéaires et égales, en forme de stylet (1). 

LES ICHTHYOPHILES. ( IcHTHYoï'niurs. L a t r . — N e r o c i l a , 
Livoneca. Leach. ) 

Ayant aussi les antennes d'égale longueur et les yeux peu 
visibles, mais dont le dernier segment du corps est presque 
triangulaire, avec les deux pièces terminant les nageoires 
latérales, en forme de feuillets ou de lames (dont l'extérieure 
plus grande dans les Nérociles, et de la grandeur de l'autre 
dans les Livonèces ) (2). 

Dans les quatre sous-genres suivants , les antennes supé­
rieures sont manifestement plus courtes que les supérieures. 

Plusieurs ont , ainsi que les cymothoés , tous les pieds ter­
minés par un onglet fort et très a rqué ; les hu i t derniers ne 
sont point épineux; les yeux sont toujours écartés et con­
vexes. Ils forment trois genres dans la méthode de M. Leach, 

(1) Cymothoa œstrum, Fab.; Desmar., Consid., XLVI, 6, 7;—C. im-
bricata, Fab. Voyez, pour les autres espèces , Desmar. , ibkl. 

(2) Voyez le même ouvrage de M. Desmarest,. pag. 307, genres" né-
rocile et livonèce, et diverses espèces de cimolhoés de M. Rissso, pag. 3io 
• '511 
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mais que l'on peut réunir en un seul sous-genre, sous la dé­
nomination commune de l'un d'eux, celui 

DE CANOLIAE. (CANOLIRA. Leach.—ejusd. Anilocra. Olencira.) 

Les olencires (1) ont les lames de leurs nageoires étroites 
et années de piquants. Dans les anilocres (2) , la lame exté­
rieure de ces nageoires est plus longue que l ' intérieure; 
c'est l'inverse dans les canolires (3). Ic i , en out re , les yeux 
sont peu granulés, tandis qu'ils le sont très sensiblement 
dans le précédent. 

Dans les trois sous-genres suivants, les second, troisième 
et quatrième pieds sont seuls terminés par un onglet forte­
ment courbé, et les bui t derniers sont épineux. Les yeux 
sont ordinairement peu convexes, grands, eteonvergent anté­
rieurement. 

LES AEGA. ( AEGA. Leacb. ) 

Ont les deux premiers articles de leurs antennes supé­
rieures très larges et comprimés., tandis que dans les deux 
sous-genres qui succèdent, ces articles sont presque cylin­
driques (4)-

LES ROCINÈLES. (ROCINELA. Leach. ) 

Diffèrent des aega, ainsi que nous venons de le dire , par 
la forme des deux premiers articles de leurs antennes supé­
rieures , et s'en rapprochent d'ailleurs par leurs yeux grands 
et rapprochés antérieurement (5). 

LES CONILIRES. (CONILIRA. Leach. ) 

Ressemblent, aux rocinelles par leurs antennes; mais les 
yeux sont pet i ts , écartés, et les bords des segments sont 
presque droits et non en forme de faulx et proéminents (6). 

Le dernier sous-genre, parmi ceux de cette section dont 

(1) Desmar. , Consid., pag. 3o6. 
(2) — Ibid., Item., anilocre du Cap , XLVIIJ , 1 
(3) — Ibid., pag. 3o5. 
(4) — Ibid., pag. 3o4, <ega entaillée, XLVII , 4 . 5 . 
(5) — Ibid., item. 
(6) — Ibid. , item. 
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les antennes sont sur deux lignes,,, dont la queue est de six 
segments, et dont les antennes inférieures sont toujours 
courtes, se distingue de tous les précédents par ses mandi­
bules fortes et saillantes. C'est celui 

De SYNODUS. (SYNODUS. Latr.) 

Etabli sur une seule espèce ( Voyez cet article dans YEn-
cyclop. métli. ). 

Dans ceux qui suivent, la queue n'est le plus souvent 
composée que de cinq segments. La longueur des antennes 
inférieures surpasse la moitié de celle du corps. 

Les CIROLANES. (CIROLANA. Leach.) 

Ont six segments à la queue ( i ) . 

Les NÉLOCIRES. ( NELOCIRA. Leach. ) 

N'en ont que cinq. La cornée des yeux est lisse (2). 

Les EURYDICES. (EURYDICE. Leach.) 

Semblables aux nélocires par le nombre des segments 
caudaux, s'en éloignent sous le l'apport de leurs yeux gra­
nuleux (3). 

Ce sous-genre nous conduit à ceux où ces organes sont 
formés de petits grains ou d'yeux lisses rapprochés, qui ont 
d'ailleurs les quatre antennes insérées sur une même ligne 
horizontale, de quatre articles au plus, et tous les pieds am­
bulatoires. La queue est composée de six segments, dont 
le dernier grand et suborbiculaire. Tels sont 

Les LIMNORIES. ( LIMNORIA. Leach. ) 

La seule espèce vivante connue, la Limnorie térébrante 
{Limnoria terebrans, Leach, Édimb. , Encyclop., VII, pag. 
433; Desm., Consid., pag. 3 i 2 ) , quoique n'ayant guère plus 
le deux lignes de long , est néanmoins , par ses habitudes 
et sa multiplication, très nuisible. Elle perce le bois des 
vaisseaux en divers sens, avec une promptitude alarmante. 

(1) Desmar., Consid., p . 3o3. 
(2) — lbid.. pag. 3o2 ; nélocire de Swainson, x tvm, 2, 

(3) — lbid,, item. 
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Elle se roule en boule , lorsqu'on la saisit. On la trouve dans 
diverses parties de l'Océan britannique. 

Le professeur Germar a envoyé à M. le comte Dejean la 
figure et la description d'un petit crustacé fossile, qui nous 
a paru se rapporter à ce sous-genre ( i ) . 

La troisième section ( SPHEROMIDES, Sphceromides, Lat. ) 
nous offre quatre antennes très distinctes, sétacées ou coni­
ques, et, un seul sous-genre excepté {anthure), toujours ter­
minées par une tige divisée en plusieurs petits articles, et 
courtesj les inférieures, toujours plus longues , sont insé­
rées sous le dessous du premier article des supérieures, qui 
est épais et large. La bouche est composée comme de cou­
tume. Les branchies sont vésicuieuses ou molles , à n u , et 
disposées longitudinalement par paires. La queue ne pré­
sente que deux segments complets et mobiles, mais ayant 
souvent sur le premier des lignes imprimées et transverses , 
indiquant les vestiges des autres segments ; de chaque 
côté de son extrémité postérieure est une nageoire terminée 
par deux feuillets, dont l'inférieur est seul mobi le , et 
dont le supérieur (2) est formé par un prolongement in­
terna du support commun. Les appendices branchiaux sont 
recourbés intérieurement ; le côté interne des premiers est 
accompagné, dans les mâles , d'une petite pièce linéaire 
et alongée. La partie antérieure de la tète sitaée au-dessous 
des antennes est triangulaire ou en forme de cœur ren­
versé. 

Les uns ont le corps ovale ou oblong, prenant ordinaire­
m e n t , dans la contraction la forme d'une boule ; les anten­
nes terminées par un article pluriarticulé, et les inférieures 
au moins sensiblement plus longues que la tête. Les nageoi­
res latérales et postérieures sont formées d'un pédoncule et 
de deux lames, composant avec le dernier segment une na­
geoire commune en éventail. 

(1) Voniscusprœgustalor, figuré dans Parkinson , et trouve dans des 

roches cariées, avoisine cette espèce , ou parait du moins appartenir à la 

même section. 
(2) Il se replie sur le bord postérieur du dernier segment, et dans plu­

sieurs, tels que les znzarcs, les nr'sc'cs, de M. Leach , en manière An 
cintre. 
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Dans ceux-ci, les lignes imprimées et transverses du seg­
ment antérieur de la queue , toujours plus court que le sui­
vant ou dernier , n'atteignent pas les bords latéraux. Le pre­
mier article des antennes supérieures est en forme de pa­
lette triangulaire. 

La tê te , vue en-dessus, forme un carré transversal. Les 
feuillets des nageoires sont très aplatis , et la pièce inter­
médiaire ou le dernier segment est élargi et arrondi latéra­
lement. 

Les ZUZARES. ( ZUZABA. Leach. ) 

Où les feuillets des nageoires sont très grands, et dont le 
supérieur, plus court , s'écarte de l 'autre , pour former une 
bordure ou cintre au dernier segment ( i ) . 

Les SpHÉnoMES. (SPHJEROMA. Lat. ) 

Où les feuillets sont de grandeur moyenne , égaux et ap­
pliqués l'un sur l'autre (2). 

Dans ceux-là, les lignes imprimées ou sutures transverscs 
du segment antérieur de la queue atteignent ses bords la­
téraux et le coupent. Le premier article des antennes supé­
rieures forme une palette alongée, carrée ou linéaire. 

Les feuillets des nageoires sont ordinairement plus étroits 
et plus épais que dans les précédents; l'extérieur emboîte 
quelquefois ( cymodocées ) l 'autre; celui-ci est prismatique; 
leur point de réunion présente l'apparence d'un nœud ou 
d'un article. 

Tantôt le sixième segment du corps est sensiblement plus 
long dans toute sa largeur que les précédents et le suivant. 

L'un des deux feuillets des nageoires est seul saillant. 

Les NÉSE'ES. (N^ESA. —Campecopea. Leach.) (3). 

Tantôt le sixième segment du corps est de la longueur des 
précédents et du suivant. 

(1) Desmar. , Consid., pag. 298. 
(2) — lbid., pag. 299-303. Sphérome dente', [xt.vn, 3;-— Oniscus 

serralus, Fab. 
(3) Desmar., Consid. ; ncse'e hidentée , XLVII , 2 ; — Campccopëe velue-, 

ibid., item , ». 
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Les CILICÉES. (CILICJEA. Leach.) 

Où l'un des feuillets des nageoires est seul saillant, l'au­
tre s'adossant contre le bord postérieur du dernier seg­
ment ( i ) . 

Les CYMODOCEES. (CYMODOCEA. Leach.) 

Où les deux feuillets des nageoires sont saillants et pa­
reillement dirigés en arrière ; dont le sixième segment 
n'est point prolongé postérieurement , et dont l'extré­
mité du dernier offre une petite lame , dans une échan-
crure (a). 

Les DYNAMÈNES. ( DYNAMENE. Leach. ) 

Semblables aux cymodocees par la saillie et la direction 
des feuillets des nageoires, mais où le sixième segment se 
prolonge en arr ière , et où le dernier n'offre qu 'une simple 
fente, sans lame (3). 

Les autres , tels que 

Les ANTHURES (ANTHURA. Leach. i, 

Ont le corps vermiforme et les antennes àpeine aussi lon­
gues que la tê te , de quatre articles. Les feuillets des na­
geoires postérieures forment, par leur disposition et leui 
rapprochement, une sorte de capsule. 

Les pieds antérieurs sont terminés par une pince mono­
dactyle (4). 

Dans la quatrième section ( IDOTÉÏDES, Idoteides, Leach.), 
les antennes sont aussi au nombre de quatre, mais sur une 
même ligne horizontale et transverse; les latérales se termi­
nent par une tige finissant en pointe , s'amincissant graduel­
lement et pluriarticulée ; les intermédiaires sont cour tes , 
filiformes ou un peu plus grosses vers le b o u t , de quatre 

(1) Desm. , Consid. , Cilicée de Lalreille , X L V I I I , 3 . 

(2) Desmar , ibid., item, XLVIII , /}• 

(3) Desmar . , ibid. , pag. 297-' 

(4) D e s m a r . , ibid., anthure grêle, X L V I , I 3 ; Oniscus gracilis , 

Montag. , T rans . l inn. S o c , I X , v , 6 ; — Garnmarus Jielervclitus, 

Vivian. , Pliosph. maris, , 11, r i , n . 
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articles, dont aucun n'est divisé. La composition de la bou­
che est la même que dans les sections précédentes. Les bran­
chies sont en forme de vessies (blanches dans la plupart ) , 
susceptibles de se gonfler , de servir à la natat ion, et recou­
vertes par deux lames ou valvules du dernier segment, ad­
hérentes latéralement à ses bords , longitudinales, biarticu-
lées, et s'ouvrant au mil ieu, par une ligne droite, comme 
deux battants de porte. La queue est formée de trois seg­
ments , dont le dernier beaucoup plus grand, sans appendi­
ces au bout , ni nageoires latérales. Ces crustacés sont tous 
marins. 

Les IDOTÉES. (IDOTEA. Fab.) 

Ont tous les pieds fortement onguiculés, identiques ; le 
corps ovale ou simplement oblong, et les antennes latérales 
plus courtes que la moitié du corps ( i ) . 

Les STÉVOSOMES. (STENOSOMA. Leach. ) 

N'en diffèrent que par la forme linéaire du corps et la 
longueur des antennes, surpassant la moitié de celle du 
corps (2). 

Les ARCTUP.ES. ( ARCTURUS. Lat. ) 

Sont très remarquables par la forme des seconds et troi­
sième pieds , qui se dirigent en avant , et se terminent 
par un long article barbu , et mut ique ou faiblement ongui­
culé ; les deux antérieurs sont appliqués sur la bouche et 
onguiculés ; les six derniers sont forts, ambulatoires, re­
jetés en arrière et bidentés à leur extrémité. Sous le rap­
port de la ' longueur des antennes et de la forme du corps, 
ils se rapprochent des stenosomes. 

Je n'ai vu qu June seule espèce ( Arcturus tuberculatus 

(1) Oniscus enlomon, Lin.; Squilla eniomon, Deg., Insect., VI I , 
xxxn, 1,2;—Idotea Iricuspidala, Latr. ; Desm., Consid., XLVI, 11. 
Voyez, pour les autres espèces, cet ouvrage et l'article ldote'e du nouv. 
Dict. d'hist. natur. , 2e édit. 

(2) Slenosoma lineare, Leach ; Desmar., ibid., item, XLVI , 12; — 
Stenosoma hecticitm,ibid.; Idotea viridissima, Risso, Crust., I I I , 8, 
Voyez, pour les autres espèces , l'ouvrage de M. Desmarest. 

http://Arctup.es
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et qui a été rapportée des mers du Nord, dans l 'une de3 
dernières expéditions anglaises au pôle arctique. 
La cinquième section ( ASELLOTES , Asellola, Lat. ) nous 

présente des isopodes à quatre antennes très apparentes, 
disposées sur deux lignes, sétacées, terminées par une tige 
pluriarticulée ; deux mandibules , quatre mâchoires, recou­
vertes à l'ordinaire par une espèce de lèvre formée par les 
premiers pieds-mâchoires ; des branchies vésiculeuses , dis­
posées par paires, recouvertes par deux feuillets longitudi­
naux et biarticulés, mais libres,- une queue formée d'un 
seul segment , sans nageoires latérales, mais avec deux sty­
lets bifides ou deux appendices très courts , en forme de tu­
bercules , au milieu de son bord postérieur. D'autres appen­
dices en forme de lames , situées à sa base inférieure, plus 
nombreux dans les mâles , distinguent les sexes. 

Les ASELLES. (ASELLUS. Geoff. ) 

Ont deux stylets bifides à l'extrémité postérieure du corps, 
les yeux écartés, les antennes supérieures de la longueur au 
moins du pédoncule des inférieures, et les crochets du bout 
des pieds entiers. 

La seule espèce connue de ce sous-genre, YAselle d'eau 
douce (Geoff., Ins . , I I , x x n , i; Squille aselle, Deg., In-
sect . , VII, x s i , i ; Desm., Consid., XLIX , 1 , y. ; Idotea 
aqualica, Fab.), est très abondante dans les eaux douces 
et stagnantes , ainsi que dans les mares des enviions de Pa­
ris. Elle marche lentement, à moins qu'elle ne soit ef­
frayée. Au printemps, elle sort de la vase où elle a passé 
l'hiver. Le mâ le , beaucoup pius gros que la femelle, 
porte celle-ci une huitaine de jour s , en la retenant avec 
les pattes do la quatrième paire. Lorsqu'il l 'abandonne , 
elle est chargée d'un grand nombre cl'œufs, renfer­
més dans un sac membraneux, placé sous la poi t r ine , et 
s'ouvrant par une fente longitudinale, à la naissance des 
petits. 

Les ONISCODES. (ONISCODA. Lat.) 

Ou lesjanires (1) de M. Leach, diffèrent des aselles par le 

(i) Nom employé par M, IUsso pour un genre de la même classe, et 
qu'il m'a fallu dés lors remplacer ici par un autre. 
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rapprochement de leurs yeux, leurs antennes supérieures 
plus courtes que le pédoncule des inférieures, et par les cro­
chets des tarses, qui sont bifides. 

La seule espèce connue ( Janira maculosa , Leacli. ; 
Desm., Consid., pag. 3i5.) aété trouvée sur les côtes d'An­
gleterre, parmi les varecs et les ulves. 

Les J^ERA. ( LffiRA. Leach. ) 

N'ont à la place des stylets du bout de la queue , que deux 
tubercules. 

On n'en a aussi décrit qu 'uneseule espèce [Jœra albifrons, 
Leachj Desm., Consid., pag. 3 i 6 ) , .et qui est très com­
mune sur les côtes d'Angleterre, sous les pierres et au 
milieu des varecs. 
Enfin , les isopodes de la sixième et dernière section (CLO-

PORTIDES, Oniscides, Lat. ) ont bien quatre antennes, mais 
dont les deux intermédiaires très peti tes, peu apparentes et 
de deux articles au p lus ; les latérales sont sétacées. La queue 
est composée de six segments, avec deux ou quatre appen­
dices, en forme de stylets, au bord postérieur du dernier 
et sans nageoires latérales. Les uns sont aquatiques et les 
autres terrestres. Dans ceux-c i , les premiers feuillets du 
dessous de la queue offrent une rangée de petits t r ous , où 
l'air pénètre et se porte aux organes de la respiration, qui y 
sont renfermés. 

Les uns ont le sixième article de leurs antennes ou leur 
tige composé, de manière qu'en comptant les petites articu. 
lations de cette partie, le nombre total de tous les articles est 
au moins de neuf. Ces isopodes sent marins et forment deux 
sous-genres. 

Les TYLOS. (TYLOS. Lat . ) 

Paraissent avoir la faculté de se rouler en boule. Le der­
nier segment du corps est demi circulaire et remplit exacte­
ment l'échancrure formée par le précédent; les appendices 
postérieurs sont très petits et entièrement inférieurs. Les 
antennes n'ont que neuf articles, dont les quatre derniers 
composant la tige. De chaque côté est un tubercule enfoncé, 

1 représentant chacun l 'une des antennes intermédiaires; l'es­
pace intermédiaire est élevé. 
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Les branchies sont vésiculeuses, imbriquées, et recou­
vertes par des lames (i) . 

Les LTGIES. ( LIGIA. Fab. ) 

Ont la tige des antennes latérales composée d'un grand 
nombre de petits articles et deux stylets très saillants, par­
tagés au bout en deux branches, à l'extrémité postérieure 
du corps. 

La Ligie océanique ( Oniscus océaniens, Linn. ) , Desm. , 
Consid., XLIX, 3, 4> e s t longue d'environ un pouce, grise, 
avec deux grandes taches jaunâtres sur le dos. Les anten­
nes latérales sont de moitié plus courtes que le corps , et 
leur tige est divisée en treize articles. Les stylets sont de 
la longueur de la queue. Elle est très commune sur nos 
côtes maritimes , où on la voit grimper sur les rochers ou 
sur les parapets des constructions maritimes. Lorsqu'on 
cherche à la p rend re , elle replie promptement ses pattes 
et se laisse, tomber. 

Dans la Ligie italique (Ligia italica, Fab. ) , les anten­
nes latérales sont presque de la longueur du corps, avec 
(a tige ou la sixième articulation divisée en dix-sept pe­
tits articles. Les stylets sont beaucoup plus longs que la 
queue. 

La Ligie des mousses ( Oniscus hypnorum , Fab. j Cuv . , 
•ourn. d'hist. natur. ,11, xxvi, 3 , 4> 5 ; Oniscus agi lis , 
Panz., faun., 1ns. germ., fasc. , lX, xx iv) . Les antennes 
latérales sont plus courtes que la moitié du corps, et leur 
tige n'a que dix petits articles. Le pédoncule des stylets 
postérieurs a , au côté in terne , une dent et une soie. 
Dans les aut res , et tous terrestres, les antennes latérales 

n'offrent au plus que huit articles, dont les proportions, vers 
l 'extrémité, diminuent graduellement, ou sans qu'aucun 
d'eux paraisse être divisé ou composé. 

Ici les appendices ou stylets postérieurs s'avancent au delà 
du dernier segment. Le corps ne se contracte point ou que 
très imparfaitement en boule . 

(i) Tflos armadillo , Latr. , figure sur les planches d'hist. natur. <!u 
grand ouvrage sur l'Egypte"; de la Méditerranée. 
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Les PMI.OSCIES. ( PEILOSCIA. Lat. ) 

Ont les antennes latérales divisées en hui t articles et dé­
couvertes à leur base. Les quatre appendices postérieurs sont 
presque égaux. 

On ne les trouve que dans les lieux très humides ( i) . 

Les CLOPORTES propres. (ONISCUS. Lin.) 

Ont aussi huit articles aux antennes latérales, mais leui 
base est recouverte, et les deux appendices extrérieurs du 
bout de là queue sont beaucoup plus grands que les deux 
internes. Ces crustacés et ceux des deux sous - genres sui­
vants sont appelés vulgairement clous-a-porte, et par abré­
viation cloporte, porcelets de Saint-Antoine. Ils fréquen­
tent les lieux retirés et sombres , comme les caves, les cel­
liers, les fentes des m u r s , des châssis, et se trouvent aussi 
sous les pierres et les vieilles poutres. Ils se nourrissent 
de matières végétales et animales corrompues , et ne sortent 
guère de leurs retraites que dans les temps pluvieux ou hu­
mides. Ils marchent lentement , à moins que quelque dan­
ger ne les menace. Les œufs sont renfermes dans une poche 
pectorale. Les petits ont à leur naissance un segment thora-
cique de moins, et n ' on t , par conséquent, que douze pattes. 
On a généralement renoncé à l'usage médical qu'on en fai­
sait anciennement (a). 

Les POBCELLIONS. ( POBCEIXIO. Lat. ) 

Se distinguent des cloportes par le nombre des articles 
des antennes latérales, qui n'est que de sept. Ces isopodes 
leur ressemblent d'ailleurs par les autres caractères (3). 

(i) Oniscus sylveslris , Fab. ; Oniscus museorum , Cuv. , Journ. 
d'hist. natur., I I , xxvi, 6 , 8 ; Coqneb., Illust. icon. insect. , dc'e. I , 
V I , 1 2 . 

(2) Oniscus murarius, Fab. ; Cuv., Journ. d'hist. natur., I I , x x v i , 
1 1 , ] 3 ; le Cloporte ordinaire, Geoff., Insect., I I , xxn, 1; Clo­
porte aselle, Deg. Insect. , V I I , xxxv, 3 ; Pesmarest , Conside'r. , 
XLIX, 5. 

(3) Oniscus asellus, Cuv., ibid. ; Panz., Faun. Ins Gerra., IX , xxi : 
Cloporte ordinaire, var. C, Geoff. ; — Porcelio livvis , Latr. ; Cloporte 
ordinaire, var. B, Geoff. 
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Là , comme dans 

Les ARMADILLES (ARMADILLO. Lat. ) , 

Les appendices postérieurs du corps ne font point de sail­
lies; le dernier segment est triangulaire; une petite l ame , 
en forme de triangle renversé, ou plus large et tronquée au 
b o u t , formée par le dernier article des appendices latéraux, 
rempli t , de chaque côté, le vuide compris entre le segment 
et le précédent. Les antennes latérales n'ont que sept arti­
cles. Les écailles supérieures sous-caudales ont une rangée 
de petits trous (i) . 

( i ) Oniscus armadillo , Lin. ; Cuv., ibid, i 4 , i 5 ; Oniscus cine-
reus, Panz, ibid., fasc. LXI I , xxn ; — Oniscus variegatus , Vill., 
Entom. IV , xi, 16; slrmadillc pustule, Desm. , Consid., XLXIX , 6 ; 
— Armaddle des boutiques, Durae'r., Dict. des se. natur., III, pag. 117, 
espèce venant d'Italie , et employe'e anciennement par les apothicaires. 
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DEUXIÈME DIVISION GÉNÉRALE. 

D E S E N T 0 M 0 S T R A C É S. 
( ENTOMOSTRACA. Miïll. ) 

Sous cette dénomination formée du grec et si­
gnifiant insectes ci coquille } Qthon Frédéric Millier 
comprend le genre monoculus de Linnœus, au­
quel il faut adjoindre quelques-unes de ses lernées. 
Ses recherches sur ces animaux, dont l'étude est 
d'autant plus difficile qu'ils sont pour la plupart 
microscopiques, et celles de Schaeffer et de Jurine 
père ont excité l'admiration, et mérité la recon­
naissance de tous les naturalistes. D'autres travaux, 
mais partiels, tels que ceux de Ramdohr, Straus, 
Herman fils , Jurine fils , Adolphe Brongniart, 
Victor Audouin et Milne Edwards, ont étendu 
ces connaissances, sous les rapports surtout de 
l'anatomie ; mais, à cet égard, M. Straus, quoique 
devancé, ainsi que Jurine pè re , pour plusieurs 
faits importants d'organisation par Ramdohr, dont 
ils ne paraissent pas avoir connu le mémoire sur 
les monocles, publié en i8o5 , les a tous surpassés. 
Fabricius s'est borné à adopter le genre Ihhulus'àe 
Miiller, qu'il a placé dans sa classe dés kleista-
gnathes ou notre famille des brachy lires, ordre 
des décapodes. Tous les autres entomostracés sont 

. TOME IV. 10 
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réunis, comme clans Linnasus, en un seul genre, 
relui de mnnoculus, qu'il met clans sa classe des 
polygonales ou nos isopodes. 

Ces animaux sont tous aquatiques et habitent 
pour la plupart les eaux douces. Leurs pieds, 
dont le nombre varie, et va dans quelques-uns jus­
qu'au delà de cent, ne sont ordinairement propres 
cju'à la natation, et tantôt ramifiés ou divisés, 
tantôt garnis de pinnules ou composés d'articles la­
mellaires. Leur cerveau n'est formé que d'un ou deux 
globules. Le cœur a toujours la forme d'un long 
vaisseau. Leurs branchies, composées de poils ou 
de soies, soit isolés, soit réunis, en manière de 
barbes. de peigne , d'aigrettes, font partie de 
ces pieds ou d'un certain nombre d'entre eux , et 
quelquefois des mandibules et des mâchoires supé­
rieures ( voyez cypris ) ; de là l'origine du mot de 
branchiopodes} que nous avons donné à ces ani­
maux, dont nous n'avions d'abord formé qu'un 
seul ordre. Ils ont presque tous un test d'une à deux 
pièces, très mince et le plus souvent presque mem­
braneux et presque diaphane, ou du moins un grand 
segment thoracique antérieur, souvent confondu avec 
la tète et paraissant remplacer le test. Lestéguments 
sont généralement plutôt cornés que calcaires ; ce 
qui rapproche ces animaux des insectes et des arach­
nides. Dans ceux qui sont pourvus de mâchoires 
ordinaires, les inférieures ou extérieures sont ton-
jours découvertes . tous les pieds-mâchoires faisant 
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l'office de pieds proprement dits, et aucun d'eux 

n'étant appliqué sur la bouche. Les secondes mâ­

choires^ celles des phyllopodes au plus exceptées, 

ressemblent même à ces derniers organes ; Jurine 

les a quelquefois désignées sous le nom de mains. 

Ces caractères distinguent les entomostracés 

broyeurs, des malacostraeés : les autres entomos­

tracés, ceux qui composent notre ordre des pœcilo-

podes, ne peuvent être confondus avec les malacos­

tracés, parce qu'ils sont dépourvus d'organes propres 

à la mastication ; ou parce que les parties qui pa­

raissent servir de mâchoires ne sont point rassem­

blées antérieurement et précédées d'un labre, comme 

dans les crustacésprécédentsetlesinsectesbroyeurs, 

mais simplement formées par les hanches des or­

ganes locoinotiles et garnies , à cet effet, de petites 

épines. Les pœcilopodes représentent dans cette 

classe, ceuxque dans celle des insectes l'on distingue 

sous le nom de suceurs. Ils sont presque tous para­

sites, et semblent conduire par nuances auxlernées; 

mais la présence des yeux, la propriété de changer de 

peau, ou même d'éprouver une sorte de métamor­

phose^), la faculté de pouvoir se transporter d'un 

( 1) Les petits des daphnies et de quelques autres sous-genres Toisins , 
ceux probablement encore des cypris, des cythe're'es, ne diffèrent point 
ou presque pas, à la grandeur près, de leurs parents, à leur sortie de 
l'œuf; mais ceux des cyclopes, des phyllopodes , des argules, éprouvent, 
dans leur jeune âge, des changements notables, soit quanta la forme 
du corps, soit quant au nombre des pattes. Ces organes subissent même 
dans quelques-uns, comme les argules, des transformations qui modi­
fient leurs usages. 



l/yS DES ENTOMOSTRACÉS EN GÉNÉRAL. 

lieu à l'aulre , à la faveur des pieds, nous paraissent 

établir une ligne de démarcation positive entre ces 

derniers animaux et les précédents. Nous avons 

consulté, à l'égard de ces transformations , divers 

naturalistes instruits, et qui ont eu occasion d'ob­

server fréquemment des lernées, et aucun d'eux 

ne les a vues changer de peau. Les antennes des ento-

mostracés, dont la l'orme et le nombre varient beau­

coup, servent dans plusieurs à la natation. Les yeux 

sont très rarement portés sur un pédicule, et dans ce 

cas, ce pédicule n'est qu'un prolongement latéral de 

la tête, et jamais articulé à sa base ; souvent ils sont 

très rapprochés et môme n'en composent qu'un seul. 

Les organes de la génération sont situés à l'origine de 

laqueue; c'est à tortqu'on avoitconsidérélesantennes 

de quelques mâles comme leur siège. Cette queue (i) 

n'est jamais terminée par une nageoire en éventail, 

et n'offre point ces fausses pattes, que nous avons 

observées clans les malacostracées. Lesœufssontras-

semblés sous le dos, ou extérieurs, et sous une enve­

loppe commune, ayant la forme d'une ou de deux 

petites grappes situées à la base de laqueue ; il paraît 

qu'ils peuvent se conserver long-temps dans un état 

dedessication, sans perdre pourcelaleurspropriétés. 

Ce n'est au plus qu'après la troisième mue, que ces 

animaux deviennent adultes et capables de se multi­

plier. On a constaté, à l'égard de quelques -uns , 

(i) Si Ton en excepte les pliyllopcs, les derniers pieds sont tboraciqucs 
ou des pieds-mâchoires ( Cypris ) . 
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qu'une seule copulation peut féconder plusieurs gé­

nérations successives. 

LE PREMIER ORDRE DES ENTOMOSTRACÉS, 

OU LE S I X I E M E DE LA CLASSE DES C R U S T A C E S , 

CELUI DES BRANCHIOPODES. (BRAKCHIOPODA. ) 

À pour caractères : bouche composée d'un labre, 

de deux mandibules, d'une languette , d'une ou de 

deux paires de mâchoires; branchies, ouïes premiè­

res, lorsqu'ils y en a plusieurs, toujours anté^rieures. 

Ces crustacés sont toujours vagabonds , généra­

lement recouverts par un lest en forme de bouclier 

ou de coquille bivalve, et munis de quatre ou deux 

antennes. Leurs pieds, quelques-uns exceptés, sont 

uniquement natatoires. Leur nombre varie; il n'esl 

que de six dans1 quelques-uns, de vingt à qua­

ran te -deux , ou de plus de cent, dans d'autres. 

Beaucoup n'offrent qu'un seul œil. 

Ces crustacés, étant pour la plupart, comme 

nous l'avons dit, presque microscopiques, on sent 

que l'application de l'un des caractères dont nous 

avons fait usage , celui de la présence ou de 

l'absence des palpes mandibulaires, présenterait 

maintenant des difficultés presque insurmonta­

bles ( i ) . La forme et le nombre des pattes, celui 

(i) Nous mettrons cependant en tète tous les brancliiopodes demi, les 
mandibules sont munies de palpes ; ils composeiont les deux premier?i 
divisions des lopliyropcs. 
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des y e u x , le t e s t , les a n t e n n e s , n o u s f o u r n i r o n t des 

s i g n a l e m e n t s p l u s faciles e t à la p o r t é e d e tout le 

m o n d e . 

L 'ordre des branchiopodes ne composai t , dans la mé­
thode de De Géer , de Fab r i c iu s , et dans celle de L in-
naeus , moins une seule espèce (31. polj'phemus),que le 
genre 

D E S M O N O C L E S ( M O N O C U L U S . L i n . ) , ( i ) 

Que nous partagerons en deux sections principales. 

La première, celle des LOPHYROPES {Lophyropa.), se dis-, 
lingue par le nombre des pieds , qui ne s'élève jamais au-
delà de dix ; leurs articles sont d'ailleurs plus ou moins cy­
lindriques ou coniques et jamais entièrement lamelliformes 
ou foliacés; leurs branchies sont peu nombreuses, et la 
plupart n'ont qu'un seul œil. Plusieurs , en ou t re , ont des 
mandibules munies d'un palpe (2)5 les antennes sont pres­
que toujours au nombre de quatre , et servent à la locomo­
tion. 

Dans la seconde section , celle des PHYLLOPES ( Phyllopa. ) , 
le nombre des pieds est au moins de vingt, et dans quel­
ques-uns beaucoup plus considérable; leurs articles, ou du 
moins les derniers, sont aplatis, en forme de feuillets ciliés. 
Leurs mandibules n'offrent jamais de palpes. Us ont tous 
deux yeux ( situés, dans quelques-uns , à l'extrémité de deux 
pédicules mobiles); leurs antennes, dont la nombre dans 
plusieurs n'est que de deux , sont généralement petites et 
point propres à la natation. 

Nous partagerons les loplivropes en trois groupes prin­
cipaux, très naturels, et dont les deux premiers se rappro­
chent des crustacés des trois premiers ordres, à raison de 

(1) Et de plus, celui de binocle, dans celle de Gcofïroi. 
(2) M. Straus paraît attribuer exclusivement ce caractère aux cyprïs et 

aux cylhérées, composant son ordre des ostrapodes; mais il re'sulte des 
observations de Jurine père et de M. Ramdohr, qu'il est encore propre 
aux cyclopes. 
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leurs mandibules, portant chacune un palpe, et de quel­
ques autres caractères. 

i° Ceux (CABCINOÏDES, Carcinoida. Lat.) dont le test, plus 
ou moins ovoïde ou ovalaire, n'est point plié en deux en 
manière de coquille bivalve , et laisse à découvert la partie 
inférieure du corps. Ils n'ont jamais d'antennes en forme de 
bras ramifiés. Leurs pieds sont au nombre de dix et plus ou 
moins , cylindriques ou sétacés. Les femelles, dont on a ob­
servé la gestation, portent leurs œufs dans deux espèces de 
sacs extérieurs, situés à la base de leur queue. Quelques-uns 
offrent deux yeux. 

2° Ceux ( OSTRACODES , Oslracoda, Latr. ; Ostrapoda , 
Straus.) dont le test est formé de deux pièces'ou valves re­
présentant celles de la coquille d 'une mou le , réunies par 
une charnière et renfermant dans l'inaction le corps. Ils n'ont 
que six (1) pieds, et dont aucun ne se termine en manière 
de nageoire digitée etaccompagnée de lame branchiale. Leurs 
antennes sont} simples , filiformes ou sétacées. Ils n'ont ja­
mais qu 'un œil. Leurs mandibules et leurs mâchoires supé­
rieures sont munies d'une lame branchiale. Les œufs sont si­
tués sous le dos. 

3" Les derniers (CLADOCERES, Cladocera, Latr. ; Daphni-
des, Straus. ) n 'ont aussi qu 'un seul œil et le test plié en 
deux , mais sans charnière ( J u r i n e ) , terminé postérieure­
ment en pointe, et laissent la tê te , qui est recouverte d'une 
espèce de bouclier en manière de bec , à nu . Ils ont deux an-
antennes , ordinairement très grandes, en forme de bras, 
divisées en deux ou trois branches, à la suite du pédoncule, 
garnies de filets, toujours saillantes et servant de rames. 
Leurs pieds, au nombre de dix (a) ; se terminent par une na-

(i) l a première paire de pieds, suivant M. Straus; mais quoique ces 
parties en remplissent les fonctions, en servant de rames, je les consi­
dère Be'anmoins comme les analogues des antennes latérales des crus­
tacés su] érieurs et (les deux supérieures des cyclopes, qui, ici encore , 
concourent, avec les pieds, à la locomotion. 

(2) Mûller en donne huit aux cythére'es; mais on peut supposer , par 
analogie, qu'il y a erreur ou méprise. 
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geoire comme digitée ou pectinée, et accompagnée, à l'ex­
ception des deux premiers, d'une lame branchiale (i) . 

Leurs œufs sont pareillement situés sous le dos ; leur 
corps se termine toujours postérieurement en manière de 
queue , avec deux, soies ou filets au bout. L'extrémité anté­
rieure du corps tantôt se prolonge en manière de bec, tantôt 
forme une approche de tète presque entièrement occupée 
par un gros œil. 

La première division des branchiopodes lophyropes (celle 
des carcino'ïdes ) peut se subdiviser eu d e u x , d'après le 
nombre des yeux. Les uns en ont deux. 

Ici le test recouvre entièrement le thorax; les yeux sont 
grands et très distincts; les antennes intermédiaires sont ter­
minées par deux filets» 

Les ZOÉS. (ZOEA. Bosc. ) 

Ont les yeux très gros, globuleux, entièrement décou­
verts , et des saillies eu forme de cornes sur le thorax. 

ha. Zoé pélagique ( Zoe pelagica , B o s c , Hist. nat . des 
crust . , H, xv, 3 , 4- ) a le corps demi transparent, quatre 
antennes insérées au-dessous des yeux, et dont les exté­
rieures coudées et bifides; une sorte de long bec sur le 
devant du thorax, entre les yeux, et une élévation poin­
tue , longue , rejetée en arrière sur son dos. Les pieds sont 
très cour ts , à peine visibles, à l'exception des deux der­
niers, qui sont alongés ou terminés en nageoire. La queue 
est de la longueur du thorax , courbée, de cinq articles, 
dont le dernier grand, en croissant, épineux. Ce crustacé 
a été trouvé par M. Bosc dans l'Océan atlantique. 

Le Monoculus taurus de Slabber ( Microsc, V) et le Can­
cer germait us de Linnseus paraissent avoir des rapports avec 
lui (2). 

(i) Ce caractère s'applique particulièrement aux daphnie», sous-genre 
le plus nombreux de cette division , et par analogie , aux polyphèmes et 
aux lynce'es. . 

(2) Voyez, l'Hist. nat. des crust. et des insectes de Latreille, et l'ou­
vrage <le M. Desmarets sur ces premiers animaux. On n'a pas encore 
décrit d'une manière complète, ou du moins satisfaisante, ce genre, et 
nous n'avons pu nous en procurer un seul individu. 
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Les NÉBALIES. ( N E B A L I A . L e a c h . ) 

Ont les y e u x t r i a n g u l a i r e s , a p l a t i s , en p a r t i e r e c o u v e r t s 

par u n e écai l le t r i angu la i r e e t v o û t é e . 

Les p ieds son t f o u r c h u s , et les a p p e n d i c e s d u b o u t de la 

q u e u e sont en fo rme de soies (1). 

L à , le t ho rax o u le t e s t , v u en d e s s u s , est d ivisé en c inq 

segments , d o n t le p r e m i e r , b e a u c o u p p lu s g r a n d , p o r t e les 

a n t e n n e s , les y e u x e t les p i eds -mâcho i r e s ; d o n t le second et 

le t ro is ième on t chacun u n e pa i re d e p i eds ; d o n t le q u a t r i è m e 

p o r t e les d e u x pa i res su ivan te s , e t le c i n q u i è m e , la d e r n i è r e . 

Les y e u x son t pe t i t s e t p o i n t s a i l l a n t s ; t o u t e s les a n t e n n e s se 

t e r m i n e n t par u n filet s i m p l e . 

Les CONDYI/URES. (CONDYLURA. Latl ' . ) 

Les a n t e n n e s in fé r ieures son t p l u s l o n g u e s . Les côtés an­

t é r i eu r s d u p r e m i e r s e g m e n t s o n t p r o l o n g é s en p o i n t e , et 

f o r m e n t d e u x écail les r a p p r o c h é e s en m a n i è r e de b e c . Les 

p ieds se t e r m i n e n t en p o i n t e s o y e u s e ; q u e l q u e s - u n s des in­

t e rméd ia i r e s o n t , con n ie dans les sch izopodes , u n a p p e n d i c e 

e x t é r i e u r , près de l e u r b a s e ; la q u e u e est é t r o i t e , de sept 

a n n e a u x , d o n t le d e r n i e r , a l o n g é , c o n i q u e , s 'avance e n t r e 

les d e u x append ices l a t é r a u x , q u i sont g r ê l e s , en fo rme de 

s t y l e t s , de d e u x a r t i c l es , d o n t le de rn i e r soyeux (a). 

Nota. Le genre Nicothoë de MM. A u d o u i n et Mi lne Ed­

w a r d s , dans la suppos i t i on qu ' i l a i t des m a n d i b u l e s et des 

m â c h o i r e s , a p p a r t i e n d r a i t à cet te s e c t i o n ; mais c o m m e le 

crus tacé d 'après leque l il a été é tabl i est p a r a s i t e , et q u e 

j ' a i cru y apercevoi r les ves t iges d ' un suço i r , j e l'ai p lacé dans 

l 'o rdre des pceci lopodes. Je r e m a r q u e n é a n m o i n s q u e les 

(1) ISebalia Herbstii, Leach , Zool. miscell. , XLV ; Desmar., Consid., 
XL, 5; Raoul,, monoc. , 1 , 8 ? 

La nëlalie ventrue de M. Risso (Jouro. de pliys. , octobre , 1822) con­
stitue probablement, dans la section des schizopodes, un sous-genre 
propre. Dans le cyclops exiliens de Viviani, le thorax est divise' en plu­
sieurs segments, ce qui l'exclut des ne'balics. Il fdrme aussi un nouveau 
soùs-genre intermédiaire entre le précèdent et le suivant. 

(2) Condylure de Dorbignj-, La i . , sur les côtes maritimes de La 
r.ocbclle. 
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pattes, à l'exception des antérieures, ressemblent beaucoup 
à celles des cyclopes ; et que les femelles portent aussi leurs 
œufs dans deux sacs situés à la base de la queue , de même 
que celles des derniers. 

Le second de ces naturalistes vient de publ ie r , dans le 
tome XIIIe des Annales des Sciences naturelles, de nouvelles 
recherches sur les nébalies et les caractères de trois autres 
genres nouveaux de crustacés. Notre travail sur les animaux 
de cette classe étant terminé au moment où le mémoire de 
M. Milne Edwards a été communiqué à l'Académie, et 
n'ayant pas alors le temps de revenir sur cet objet, nous 
avons renvoyé l'exposition de ces genres, ainsi que de ceux 
établis dans la famille des aranéides par M. Savigny , et de 
quelques autres introduits récemment par M. le corn te Dejean, 
dans celle des coléoptères carnassiers, au supplément de cet 
ouvrage. Nous y donnerons aussi les caractères de quelques 
autres coupes génériques, établies par MM. Guérin, Lepel-
tier de Saint-Fargeau etServille. Je n'aurais pu les intercaller 
dans mon travail sans précipiter un examen, qui doit être 
d'autant plus réfléchi, que l'on multiplie plus facilement les 
groupes génériques. 

Les autres lophvropes de notre première division, et dont 
le thorax, ainsi que dans les condylures, est divisé en plu­
sieurs segments, et dont le premier beaucoup plus grand, 
ne présentent p lus qu 'un seul œil , situé au milieu du front, 
entre les antennes supérieures. Tels sont 

Les CYCLOPES ( CYCLOPS. Mull. ) , 

Si bien observés par Jurine père et M. Ramdohr. Leur 
corps est plus ou moins ovalaire, mollet ou gélatineux , et 
se partage en deux portions, l 'une antérieure, composée de 
la tète et du thorax, et l'autre postérieure, ou la queue. Le 
segment précédant immédiatement les organes sexuels, et 
q u i , dans les femelles, porte deux appendices en forme de 
petites pattes ( supports ,fulcra, Jurine. ) , peut être consi­
déré comme le premier de la queue , qui n'est pas toujours 
bien nettement ou brusquement distinguée du thorax. Elle 
est formée de six segments ou articles; le second porte en 
dessous, dans les mâles, deux appendices articulés, tantôt 
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simples, tantôt ayant au côte interne une petite division ou 
branche, de formes variées, et constituant en tout ou en 
partie les organes de la génération. La vulve est située, dans 
l'autre sexe, sur le même article. Le dernier se termine par, 
deux pointes ou stylets, formant une fourche, et plus ou 
moins garnie de soies ou de filets pennifonnes. L'autre por­
tion du corps, ou l 'antérieure, est divisée en quatre segments, 
dont le premier, beaucoup plus grand, compose la tète et une 
portion du thorax, qui sont ainsi recouverts par une écaille 
commune. Il porte l'œil , quatre antennes, deux mandibules 
(mandibules internes, Jurine) muniesd 'un palpe simpleou 
divlfsé en deux branches articulées, deux mâchoires (mandi­
bules externes, ou lèvre avec des barbillons , Jurine.) ( i) et 
quatre pieds divisés chacun en deux tiges cylindriques, gar­
nies de poils ou de filets barbus; la paire antérieure, représen­
tant les secondes mâchoires, diffère un peu des suivantes; 
elle est comparée à des espèces de mains par Jurine. Chacun 
des trois segments suivants sert d'attache à une paire de pieds, 
conformés ainsi que les deux derniers des précédents. Deux 
des antennes, supérieures aux autres, sont plus longues, séta-
cées, simples et composées d'un grand nombre de petits arti 
clés; elles facilitent, par leur action, les mouvements du 
corps et font presque l'office des pieds. Les inférieures (an-
tennules, Jur.) sont filiformes, n'offrent le plus souvent que 
quatre articles, et sont tantôt simples, tantôt fourchues; 
elles font , par leurs mouvements' rapides, tourbillonner 
l'eau. Dans les mâles, les supérieures ou l 'une d'elles seule­
m e n t ^ . Castor.) offrent des étranglements et un renflement, 
suivi d'un article à charnière. Au "moyen de ces organes ou 
de l'un d'eux, ils saisissent soit les dernières pattes, soit le 
bout de la queue de leurs femelles, dans leurs préludes amou­
reux, etles retiennentmalgré elles dans des situations appro­
priées à la manière dont ils se fixent. Elles emportent leurs 
mâles, lorsqu'elles ne veulent pas d'abord se prêter à leurs 

(i) D'après l'ordre successif des parties de la bouche, qui a lieu dans 
les crustacés décapodes, la pièce située immédiatement au-dessous des 
mandibules est la languette ; mais les dentelures des pièces dont il s agit 
ici indiquent des organes maxillaires. La languette a pu échapper aux re­
gards de cet observateur. 
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désirs. La copulation s'opère comme dans les crustace's pré­
cédents et par des actes prompts et réitérés; Jurine en a vu 
trois dans l'espace d'un quart-d'heure. On avait cru jusqu'à 
lui que les organes copulateurs des mâles étaient placés aux 
antennes supérieures, et cette erreur paraissait d'autant mieux 
fondée, que les aranéides présentent des faits analogues. De 
chaque côté de laqueue des femelles, est un sac ovale,rempli 
d'ecufs (ovaire externe, J u r i n e ) , adhérant par un pédicule 
très délié au second segment, près de sa jonction avec la 
troisième, et où. l'on voit aussi l'orifice du canal déférent de 
ces œufs. La pellicule formant ces sacs , n'est qu 'une conti­
nuation de ceile de l'ovaire interne. Le nombre des œufs 
qu'ils contiennent augmente avec l'âge; d'abord bruns ou 
obscurs, ils prennent ensuite une teinte rougeâtre, et de­
viennent presque transparents , lorsque les petits sont prêts 
d'éclorc, mais sans grossir. Isolés ou détachés, du moins jus­
qu'à une certaine époque , le germe périt. Une seule fécon­
dation , mais indispensable , peut suffire aux générations 
successives. La même femelle peut faire jusqu'à dix pontes 
dans l'espace de trois mois. Eu n'en comptant que h u i t , et 
en supposant chacune d'elles de quarante petits, la somme 
totale des naissances s'élèverait à près de quatre milliards et 
demie. La durée du séjour des fœtus dans les ovaires varie 
de deux à dix jour s , ce qui dépend de la température des 
saisons et de diverses autres circonstances. Les sacs ovifêres 
présentent quelquefois des corps alongés , glaudiform.es , 
plus ou moins nombreux, et qui paraissent vêtie des réunions 
d'animalcules infusoires. 

A leur naissance, les petits n'ont que quatre pattes, et leur 
corps est arrondi et sans queue. Millier avait formé avec ces 
jeunes individus son genre amymone (amymone). Quelque 
temps après (quinze jours, de février en mars), ils acquièrent 
uue autre paire de pieds : c'est le genre nauplie (nauplius) 
du même; après la première mue , ils ont la forme et 
toutes les parties qui caractérisent l'état adul te , mais sous 
des proportions plus exiguës; leurs antennes et leurs pattes 
sont proportionnellement plus courtes. Au bout de deux 
autres m u e s , ils sout propres à la génération. La plupart de 
ces cnlomostracés nagent sur le dos, s'élancent avec vivacité. 

http://glaudiform.es
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vt peuvent se porter aussi-bien en arrière qu'en avant. A 
défaut de matières animales, ils attaquent les substances vé­
gétales; mais le fluide dans lequel ils vivent habituellement 
ne passe point dans leur estomac. Le canal alimentaire s'é­
tend d'une extrémité du corps à l 'autre. Le cœur , dans le 
cyclope Castor, est immédiatement situé sous le second 
et le troisième segment du corps, et ovalaire; chacune de ses 
extrémités donne naissance à un vaisseau , dont l'un va à la 
tête et l'autre à la queue. Immédiatement au-dessous de lui 
est un autre organe analogue, mais en forme de poire, pro­
duisant aussi , à chaque bou t , un vaisseau représentant 
peut-être les canaux branehio-cardiaques dont nous avons 
parlé en traitant de la circulation des crustacés décapodes. 11 
résulterait de plusieurs expériences de Jur ine , sur descvclo-
pes alternativement asphyxiés et rappelés à la vie , que dans 
•ette sorte de résurre'ction, l'extrémité du canal intestinal et 
les supports donnent les premiers signes de vie, et que l'ir­
ritabilité du cœur est moins énergique; celle des antennes, 
et plus spécialement de celles des mâles, des palpes et des 
pattes ensuite, est inférieure. Lorsqu'on coupe une portion 
d'antenne , il ne s'y fait aucun changement; la réintégration 
s'effectue sous la peau , puisque cet organe reparaît dans 
toute son intégrité à la mue suivante. Le cyclope staphylin 
forme, à raison de ses antennes plus courtes, et dont les su­
périeures ont beaucoup moins d'articles que les mêmes des 
autres cyclopes, tandis que les inférieures en offrent, au 
contraire, davantage; à raison encore de son corps, qui s'a­
mincit graduellement vers son extrémité postérieure, de 
manière qu'il semble n'avoir point de queue , du moins 
brusquement formée, et que son dessous est a rmé , dans la 
femelle, d'une sorte de corne arquée en arrière, une division 
particulière. Le cyclope castor et quelques autres, dont les 
antennes inférieures et les palpes mandibulaires sont divi­
sés , au-delà de leur base, en deux branches, peuvent aussi 
composer un autre groupe. Celui que M. Leach désigne sous 
le nom générique de CALANE (Ca/anus) pourrai t , en effet, 
former un sous-genre p ropre , s'il était vrai que l'animai 
dont il est le type n'eût point d'antennes inférieures; mais 
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s'en est-il assuré par lui -mème, ou n'en parle-t-il que d'après 
Muller ? c'est ce que j ' ignore. 

Le Cyclope quadricorne {Monoculus quadricornis , Lin.") ; 
Mull., Entom., XV11I, i - i 4 j Jur ine, Monoc , I , II, III. 
a toutes les antennes simples ou sans divisions. Les infé­
rieures ont quatre articles, et leur longueur n'égale guère 
que le tiers des supérieures. Le corps proprement dit est 
assez renflé et presque ovoïde; la queue est étroite et de 
six segments. La couleur varie beaucoup; les uns sont 
rougeâtres , les autres blanchâtres ou verdâtres. La lon­
gueur totale est de deux lignes. Cette espèce est très 
commune ( i ) . 

La seconde division générale des branchiopodes lophyro-
pes, celle où le test est formé de deux valves, réunies par 
une charnière ( nos OSTRACODES OU l'ordre des ostrapodes 
de M. St raus) , se compose de deux sous-genres , dont le 
premier, celui de cythérée, nous paraît , depuis les belles 
recherches de ce savant sur le second , celui de cypris , sol­
liciter , pour que ses caractères ne soient plus équivoques , 
une étude plus approfondie que celle qu'en a faite Muller, 
notre unique garant à cet égard. Suivant l u i , 

Les CYTHEHEES (CYTHERE. Mul l .— Çytherina. Lam. ) 

Auraient hui t pieds (a) simples et finissant en po in te ; et 
deux antennes, pareillement simples , sétacées, composées 
de cinq à six articles , avec des poils épais. 

On les trouve dans les eaux salées et saumâtres des bords 
de la m e r , parmi les varecs et les conferves (3). 

(i) Desmar., Consid., pag. 364- Voyez, pour les autres espèces, le 
même ouvrage, pag. 36i-364> L l v j Muller, Entom., G. cyclops; Ju-
rine, Ilist. des monoc., pag. i-84, première famille des monocles à co­
quille univalve; Ramd, monoc , I , I I , III, 

(2) Il est probable qu'il n'y en a que six. Voyez, ci-après , l'article 
cypris , note (1). 

(3) Si ces entomostraces sont uniquement marins, il est naturel que 
Jnrine el d'autres observateurs, dont les recherches , à raison des lieux 
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Les CYPRIS. ( CYPRIS. Mi i l l . ) 

N ' o n t q u e six p ieds ( i ) 7 et l eu r s d e u x a n t e n n e s son t ter­

minées p a r u n faisceau d e soie , eu m a n i è r e de p i n c e a u . 

Le les t ou la coqu i l l e fo rme u n corps o v a l a i r e , c o m p r i m é 

l a t é r a l e m e n t , a r q u é et b o m b é su r le dos , ou d u côté d e la 

c h a r n i è r e , p r e s q u e d r o i t et u n p e u é c h a n c r é , en m a n i è r e 

de r e i n , a u côté o p p o s é . E u avan t de la cha rn i è r e , dans la 

l igne m é d i a n e , l 'œil fo rme u u gros p o i n t no i r â t r e et r o n d . 

Les a n t e n n e s , i m m é d i a t e m e n t insérées au-dessous , sont p lus 

cour t e s q u e le c o r p s , s é t a c é e s , composées d e sept à h u i t 

a r t i c l e s , d o n t les de rn i e r s p l u s c o u r t s , e t t e r m i n é e s pa r u n 

faisceau de douze à q u i n z e soies , s e r v a n t de nageo i r e s . La 

b o u c h e est composée d ' u n l ab re ca réné ; d e d e u x g r a n d e s 

m a n d i b u l e s den tées , p o r t a n t c h a c u n e u n pa lpe d iv i sé en t ro is 

ar t ic les et au p r e m i e r d e s q u e l s a d h è r e u n e pe t i t e l a m e b r a n ­

chiale offrant c inq d ig i t a t ions ( 2 ) , et de d e u x pa i res d e m â ­

choires ; les d e u x supé r i eu re s , b e a u c o u p p l u s g r a n d e s , on.t 

au b o r d i n t e r n e q u a t r e append ice s mob i l e s e t soyeux , et a u 

côté e x t é r i e u r u n e g r a n d e l a m e b r a n c h i a l e p e c t i n é e à s o n b o r d 

a n t é r i e u r ; les secondes son t composées d e d e u x a r t i c l e s , 

avec u n p a l p e (3) c o u r t , p r e s q u e c o n i q u e , i n a r t i c u l é , soyeux 

au b o u t , ainsi q u e l ' ex t r émi t é de ces mâcho i r e s . U n e sor te de 

s t e r n u m c o m p r i m é fait l'office d e l èv re in fé r i eu re (4). Les 

de leur résidence, ne pouvaient avoir pour objet que des entomostrace's 
d'eau douce , n'aient point parlé des cythe're'es. 

fo^es Mûller, Entom., genre crthere, et Desmar. , Consid. , pag. 
387 ,388 , LV, 8. 

(1) Quatre suivant M. Itamdohr , huit suivant M. Jurine ; le pre­
mier considérant les deux derniers comme des appendices du sexe mas­
culin, et le second prenant les palpes des mandibules et la lame branchiale 
de chaque mâchoire supérieure (les deux premiers pieds de sa seconde divi­
sion du corps , ceux qu'il dit n'être compose's que d'un seul article, et ter­
minés en cuiller dentelée) pour autant de pieds. Celui-ci ne compte pas 
non plus, dans ce nombre, ceux que le précédent présume être des organes 
sexuels ; il les regarde (pag. 161-166) comme des filets de cinq articles, 
sortant latéralement de la poche delà matrice, et dont il ignore l'usage 

(2) Lèvre intérieure, Ramdohr. 
(3) Fourchu dans les cypris stiignta , du même. 
(4) lièvre extérieure , du même.. 
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pieds sont divisés en cinq articles , dont le troisième re­
présentant la cuisse et le dernier le tarse. Les deux anté­
rieurs sont insérées au-dessous des antennes, beaucoup plus 
forts que les autres, dirigés en avant , avec des soies roides, 
ou de longs crochets, rassemblés en un faisceau, à l'extré­
mité des deux derniers articles. Les quatre pieds suivants 
en sont dépourvus. Les seconds, siLués au milieu du des­
sous du corps, sont d'abord rejetés en arrière, arqués, et ter­
minés par un long et fort crochet, se portant en avant. Les 
deux derniers ne se montrant jamais au dehors , se relèvent 
et s'appliquent sur les côtés postérieurs du corps , pour sou­
tenir les ovaires, et se terminent par deux très petits cro­
chets ( i ) . Le corps n'offre aucune articulation distincte , et 
se termine postérieurement eu une espèce de queue , molle, 
repliée en-dessous, avec deux filets coniques ou sétacés, 
garnis de trois soies ou crochets au b o u t , se dirigeant en 
arrière et sortant du test. Les ovaires forment deux gros 
• i s seaux , simples et coniques, eu cul-de-sac à leur origine, 
situés , sur les côtés postérieurs du corps, au-dessous du 
test, et s J ouvrent , l'un à côté de l'autre , à la partie anté­
rieure de l 'abdomen, où le canal formé par la queue établit 
-ntre eux une communication. Les œufs sont sphériques. 
Les pontes et les mues de ces crustacés ne sont pas moins 

£•£ nombreuses que celle des cyclopes et autres entomostiacés, 
et leur manière de vivre est la même. Ledermuller dit en 
avoir vu d'accouplés. Cependant aucun des naturalistes mo­
dernes qui les ont le plus observés n'a pu découvrir posi­
tivement leurs organes sexuels, ni être témoin de leurs réu­
nions. M. Straus a vu, an-dessous de l'origine des mandibu­
les, l'insertion d'un gros vaisseau conique, rempli d'une 
substance gélatineuse , paraissant communiquer avec l'œso­
phage par un canal étroit , qu'il soupçonne être un testicule 
ou une glande salivaire. Les individus soumis à cette obser­
vation ayant des ovaires, les cypris seraient, dans la pre­
mière de ces suppositions, hermaphrodites. Mais cela est 

(i) Dans la figure de Ramdolir, ces pieds n'ont que trois articles, et le 
dernier est un peu dilate et echanerc au bout, avec un crochet au milieu 
de cette t;chan<;rurc. 
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d'autant plus douteux , qu'il remarque lu i -même que les 
mâles pourraieut bien n'exister qu'à une certaine époque de 
l 'année, et que le vaisseau dout il par le , communiquant 
avec l 'œsophage, paraît avoir plus de rapports avec les fonc 
tions digestivcs qu'avec la génération (r). 

Suivant Jurine, les antennes sont de véritables nageoires, 
dont ces animaux développent et réunissent à volonté les 
filets, selon le degié de rapidité qu'ils veulent donne ra 
leur progression ; tantôt ils n'en font paraître qu'un seul, et 
d'autres fois ils les éparpillent tous ensemble. Nous pensons 
aussi que ces filets et ceux des deuxpat tes antérieures peuvent 
tout aussi bien concomirà la respiration que ces lames des 
mandibules et des deuxmâchoiressupérieures,queM.Straus 
distingue par l'épithète de branchiales. Les dernières où 
celles de ces mâchoires me paraissent être un véritable palpe, 
mais très dilaté , et les deux autres un appendice des palpes 
mandibulaires. ( Voyez Ju r ine , Hist. des mon., VI, 3. ) 

D'après le naturaliste genevois p r éc i t é , ces an imaux, 
lorsqu'ils nagent, meuvent avec autant de rapidité que les 
antennes , leurs deux pattes antérieures, mais lentement, 
quand ils marchent sur la surface des herbes marécageuses. 
Ces pattes, conjointement avec les deux, terminées par un 
long crochet ou les pénult ièmes, supportent alors le corps. 
11 suppose que celles q u i , selon l u i , f u m e n t la seconde 
paire , sont destinées à établir un courant aqueux et à le di­
riger vers la bouche : ce qui assimilerait leurs fonctions à 
celles des antennes inférieures, qu'il nomme antennules. 
Les deux filets composant la queue se réunissent et semblent 
n'en former qu 'un seul , lorsqu'ils sortent du test; ils ser­
vent , à ce qu'il présume, à nettoyer son intérieur. La fe­
melle dépose ses œufs en masse , en les fixant, au moyen 
d'un g lu ten , sur les plantes ou sur la boue. Cramponnée 
alors, à l'aide des seconds p ieds , et de manière à ne pas 
craindre les secousses de l 'eau, elle emploie environ douze 
heures dans cette opération, q u i , dans les plus grandes 
espèces, fournit jusqu'à vingt-quatre œufs. Il a recueilli de 

(i) Voyez le canal alimentaire de la daphniapulex, figuré par Jurine, 
X , 7 , et Ramdohr, Monoc , tab. v , 11 , d , d et x. 

TOME IV. I l 
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ces paquets d'œufs, à leur sortie, et après les avoir isolés, 
il en a vu éclore des petits, et il a obtenu une autre généra­
tion sans l'intervention des mâles. Une femelle qui avaitfait 
sa ponte le 12 avri l , a, jusqu'au 18 mai suivant inclusive­
ment , changé six fois de peau. Le 27 du même mois , elle a 
fait une seconde pon te , et deux joursaprès, ou le 29, une 
troisième. 11 en conclut que le nombre des mues de l.'en-
fance est en rapport avec le développement graduel de l'in­
d iv idu; que ce développement ne peut se manifester que 
par la séparation générale d 'une enveloppe devenue trop 
petite pour loger l 'animal, et que celui-ci a pour limite une 
grandeur déterminée qu'il lui faut atteindre (1). 

Les lophyropes de no ti e troisième division (nos CLADOCÈKES 
ou les daphnides de M. St raus) , composent, dans l'histoire 
desmonoclesde Jurinc sa seconde famille. La forme de deux 
de leurs antennes , qui ressemblent à deux bras ramifiés et 
servant de rames , la faculté qu'ils ont de sauter , ont valu à 
l 'une des espèces des plus communes, la dénomination de 
puce aquatique arborescente. 

Le premier de ces naturalistes, qui nous a donné une 
excellente monographie des daphnies , sous-genre de cette 
division, en a établi deux nouveaux, l 'un sous la dénomi­
nation de LATONE (Lat07ia), ayant pour caractère d'avoir 
les antennes en forme de rames, divisées en trois branches, 
d'un seul article (2) ; et l 'autre, celui de SID A ( iSYc/a ) , se 
rapprochant des sous-genres connus de la même division à 
l'égard des mêmes antennes , divisées seulement en deux 
branches, mais dont l 'une n'a que deux articles, et l'autre 
trois'(3). Suivantluijles daphnies se distingueraient des pré­
cédents et des lyncées, en ce que l'une des deux branches 

(1) T^oyez Millier, Entom., genre cypris; Jurine, Hist. des monoc., 
seconde divis. , moro à coquille bivalve, pag. 159-179, XVII-XIX ; Rarnd. , 
Mon.,iv; Straus, Mém. du mus. d'hist. nat., v u , 1; Desmar., Cousid., 
pag. 38o-38G , LV, 1-7. M. Desmarest ( Crust. fossil., xi, S) en a figure 
une espèce fossile, qu'il nomme cypris jeue, Lrouve'e en grande abon­
dance près de la montagne de Gcrgovie , département du Puy-de-Dôme, 
et à la balme d'Allier, entre Yichy-Les-Baius et Cussac. 

^2) Daphnia sclifera, Mûller, Entom. 
(3) Daphnia cristallina, ejusd., ibid. 
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des rames se compose ra i t J e t rois ar t ic les et l ' au t r e de q u a ­

tre . C e p e n d a n t , se lon J u r i n e (H i s t . des m o n . , p a g . 9 2 ) , 

c h a q u e b r a n c h e serai t compose'e d e t ro is a r t i c u l a t i o n s ; ma i s 

il para î t qu ' i l n ' a p,as t e n u c o m p t e d u p r e m i e r , à la vér i té 

très c o u r t , de la b r a n c h e p o s t é r i e u r e (1). Le d e r n i e r , d a n s 

t ous ces l o p h y r o p e s , est t e r m i n é p a r t ro is filets, e t c h a c u n 

des p r écéden t s en j e t t e u n a u t r e ; ces filets son t s imples o u 

b a r b u s . 11 exis te aussi d e u x a u t r e s a n t e n n e s , ma i s t rès cou r ­

t e s , s u r t o u t dans les f e m e l l e s , s i tuées à l ' ex t r émi t é an t é ­

r i e u r e et i n fé r i eu re d e la t ê t e , et crui n ' o n t u n seul a r t i c l e , 

avec u n e ou d e u x soies au b o u t . 

Les POLYPHÈMES. ( P O L Y P B E M U S . Mvil l . ) 

O n t , de m ê m e q u e les d a p h n i e s e t les l y n c é e s , l eu r s a n ­

tennes en forme de r a m e s , divisées en d e u x b r a n c h e s ; mais 

c h a c u n e d'elles est c o m p o s é e de c inq a r t i c les . D e ' p l u s , l e u r 

t ê t e , t rès d i s t inc t e et a r r o n d i e , p o r t é e s u r u n e espèce d e 

c o u , est p r e s q u e e n t i è r e m e n t occupée pa r u n g r a n d œ i l . 

L e u r s pa t t e s son t e n t i è r e m e n t à d é c o u v e r t . 

On n ' eu c o n n a î t e n c o r e q u ' u n e seu le e s p è c e , le poly-

phème des étangs (p.). 

Selon J u r i n e , les pa t t e s ne r e s s e m b l e n t eu r i en a u x m o ­

nocles de cet te d iv i s ion . El les se c o m p o s e n t d ' u n e c u i s s e , 

d ' u n e j a m b e , d ' u n tarse de d e u x a r t i c l e s , et de l ' ex t r émi té 

d u q u e l s o r t e n t , celui* de la d e r n i è r e pa i r e e x c e p t é , q u e l ­

q u e s pe t i t s filets. De l ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e de la tête sail­

lent d e u x pe t i t e s a n t e n n e s , d ' u n seul a r t i c l e , t e r m i n é pa r 

deux filets. La coqu i l l e est t e l l emen t t r a n s p a r e n t e , q u ' o n 

p e u t d i s t i n g u e r tous les viscèresl La m a t r i c e , l o r squ ' e l l e 

est p l e ine d 'œufs , o c c u p e la ma jeu re p a r t i e de son i n t é r i e u r . 

L e u r n o m b r e , d a n s les fortes p o n t e s , n ' excède pas celui 

de d ix . L o r s q u ' o n su i t le d é v e l o p p e m e n t graduel des 

f œ t u s , on est f rappé de la p rompte , appari t ion, d e l 'oei l , 

(1) M. Ramdohr l'a rendu clans les figures 11 et v u , lab. v, de cts 
antennes. 

[2) BlonocuLus pediculus, Lin ; Ueg. , Insecî., VI I , xxvm, 6 - i 3 ; 
Polyjjhemus oculus, Mûller , entom. xx, i - 5 ; Cephaloculus stagno~ 
ruai, Lam. ; Juriu., Monoc . ,xv , i-3 ; Desmar., Coasid., LIV, 1, 2, 

1 1 * 
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comparativement à celle des autres parties du corps. Il est 
d'abord verdâtre et ne passe qu'insensiblement au noir foncé. 
L'abdomen, après s'être contourné sur lu i -même, de der­
rière en avant , se replie subitement en arrière pour former 
une longue queue , grêle, poin tue , de laquelle sortent deux 
longs filets articulés. L'animal nage toujours sur le dos et 
le plus souvent horizontalement, communiquant à ses bras 
ou rames, et à ses pattes des mouvements vifs et répétés; il 
exécute, avec beaucoup de prestesse et d'agilité, toutes sortes 
d'évolutions. 11 est sujet,dans sajeunesse et api es ses premiè­
res mues, à la maladie de la selle {voy. ci-après); mais cette selle 
a toujours une figure déterminée, et ne renferme jamais les 
deuxboulesovalesqu'elle présente dans lesdaphnies. Réduit 
en captivité , ce crustacé ne vit pas long-temps, et les petits ne 
peuvent s'élever, du moins Jurine n'a-t-il pu les conserver 
après les premières mues, ni observer la suite de leurs géné­
rations. I! n'a reconnu de mâles dans aucun des individus 
qu'il a gardés.'A la véri té , il n'a pu s'en procurer qu 'une 
petite quant i té , cette espèce étant rare dans les environs 
de Genève; mais il paraît qu'elle est très commune dans les 
marais et les étangs du iNord , et qu'elle y forme des attrou­
pements considérables. 

Les DAPHNIES. (DAPI IKU. Mii.ll.) 

Ont ieurs rames toujours découvertes jusqu'à leur base ou 
l'origine de leur pédondule, aussi longues ou presque aussi 
longues que le corps, divisées en deux branches, dont la 
postérieure de quatre articles , avec le premier très court", 
et l'autre ou l'antérieur de t rois ; leur œil est petit ou en 
forme de point , et si l'on en excepte quelques espèces, l'on 
ne voit point, comme dans les lyncées, en avant de lui , 
une petite tache noire , en forme de poin t , que Millier avait 
prise pour un second œil (i). 

Quoique l'organisation de ces crustacés semble, par l'ex-

(i) C'est aussi le sentiment de Ramtlolir, Monoc, pi. v, fijj. n et 
ni, 6 ; et comme il Ta découvert dans la daphnia shna , il serait possible 
que ce caractère fûteommun, quoique peu sensible dans diverses espèces, 
à ce sous-genre et aux lyncées. Scliaeffer avait de'jà observé celte tache. 

http://Mii.ll
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trême petitesse de ces animaux, devoir se soustraire aux re­
gards de l 'observateur, il n'en est guère cependant de mieux 
connue. Sans parler de ceux qui se sont spécialement occu­
pés de recherches microscopiques, quatre naturalistes des 
plus profonds, Schaaffer, Ramdohr , Straus , Jurine père , 
mais surtout le troisième , ont étudié ces animaux avec l'at­
tention la plus scrupuleuse. Si quelques détails d'organisa­
tion ont échappé au dernier, les recherches de MM. Ramdohr 
etStraus y suppléent; Jurine, d'ailleurs, complète les obser­
vations de ceux-ci sous le rapport des habitudes, qu'il a long­
temps suivies et trèsbien observées. La bouche est situéeen 
dessous, à la base du bec; nous considérons, avecM. Ramdohr, 
comme un chaperon de forme alongée , la portion inférieure 
de la tête, queM. Straus appelle labre , et nous appliquerons 
cette dernière dénomination à la partie qu'il nomme lobule 
postérieur du labre. Immédiatement au-dessous sont deux 
mandibules (mâchoires intér ieures, Rarnd.) très fortes, 
sans palpes, dirigées verticalement et appliquées sur deux 
mâchoires (1) horizontales, terminées par trois épines ro­
bustes, cornées , en forme de crochets recourbés. Viennent 
ensuite dix pattes, ayant toutes le second article vésiculeux; 
les hui t premières se terminent par une expansion en forme 
de nageoire, garnie sur ses bords de soies ou de filets barbus, 
disposés en manière de couronne ou de peigne; les deux anté­
rieures paraissent plus spécialement propres à la préhension: 
aussi M. Ramdohr les prend-il pour des palpes doubles (l'ex­
terne et l'interne) : ce sont les mêmes pièces que Jurine ap­
pelle ailleurs (eyelopes) des mains. Dans les figures qu'ils 
en ont données , les soies terminales paraissent être 
barbues : nous ne voyons pas dès lors pourquoi ces appen­
dices ne pourraient pas servir à la respiration, propriété (a) 

(i) Les mâchoires extérieures, dans la nomenclature de M. Ramdohr. 
Jurine n'ayant pas de'taché ces parties des précédentes, a suppose que 
celles - ci étaient accompagnées d'une espèce de souspape et d'un palpe 
Hlst. des monoc., IX , fig. i3-i7. 

(•i) Suivant M. Straus, les cypris et les cythe're'es ne sont point de 
véritables branchiopodes, attendu que leurs pattes n'ont point de bran­
chies ; mais, comme nous l'avons déjà observe', les soies ou poils des 
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que M. Straus n'accorde qu'aux suivantes , parce que celles-
ci ont de plus au côte' interne une lame q u i , à l'exception 
des deux dernières, est bordée d'une rangée de soies, en 
manière de peigne, et pareillement barbue, à en juger d'a­
près les figures de Jurine et M. Raindohr. Les deux dernières 
pattes ont une structure un peu différente, et M. î lamdohr 
les distingue sous le nom de serres. L'abdomen , ou le corps 
proprement di t , est divisé en huit segments, parfaitement 
libre entre ses valves, grêle , alongé, recourbé en-dessous à 
son extrémité, et terminé par deux petits crochets dirigés 
en arrière. Le sixième segment présente en-dessus une rangée 
de quatre mamelons, formant des dentelures, et le quatrième 
une sorte de queue ( i) . Les ovaires sont places le long des 
côtés, entre ce segment et le premier , et s'ouvrent séparé­
ment près du dos, dans une cavité (matrice, Jur ine) située 
entre la coquille et le corps, où les œufs restent quelque 
temps après la ponte. 

Millier a donné le nom d'ephippium ou de selle à une 
grande tache obscure et rectangulaire q u i , à certaines épo­
ques de l'année et surtout en été , se mont re , après la mue 
des femelles, à la partie supérieure des valves de la coquille, 
et que Jurine attribue à une maladie. Selon M. St raus , cet 
ephippium présente deux ampoules ovalaires , transpa-

> rentes , placées l 'une au-devant de l 'autre, et formant avec 
celles du côté opposé deux petites capsules ovales, s'ouvrant 
comme une capsule bivalve. Ii se partage, ainsi que les valves 
dont il fait part ie , en deux moitiés latérales, réunies par 
une suture le longdeleur bord supérieurs; son intérieur en 
offre un autre semblable, mais plus petit , à bords libres , 
si ce n'est le supérieur, qui tientaux valves, et dont lesdeux 
moitiés jouant en charnière l 'une sur l 'autre, présentent 
les mêmes ampoules que les buttants extérieurs. Chaque 
capsule l'enferme un œuf à coque cornée et verdâtre , sem-

deux antérieures et celles des antennes, pourraient, tout aussi bien que 
celles des palpes et des premières mâchoires, remplir les fonctions 
branchiales. 

(i) Nous omettons d'autres de'tails d'organisation, parce que les uns 
ne peuvent être saisis qu'au moyen de figures , et que lesautres paraissent 
être communs à la plupart des branchiopodes. 
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blable, du reste, aux œufs ordinaires, mais demeurant 
plus long-temps à se développer et devant passer l'hiver 
sous cette forme. A l'époque de la mue , l 'éphippium, ainsi 
que ses œufs, est abandonné, avec la dépouille dont il fait 
partie : elle sert d'abri à ces œufs pendant le froid. La cha­
leur du printemps les fait éclore, et il en sort des petits abso­
lument semblables à ceux que donnent les œufs ordinaires. 
Schasffer a dit qu'ils peuvent rester fort longtemps dans 
l'état de dessiccation sans que le germe soi t al téré; mais aucun 
de ceux que M. Straus a conservés dans cet état n'est éclos. 
Ils sont absolument libres, ou sans adhérer les uns aux autres, 
dans les cavités qui leur sont propres. Selon Jur ine , ils peu­
v e n t , en été , écîore au bout de deux ou trois jours. Sous le 
climat de Paris , où M. Straus les a observés à toutes les 
époques de l'année , il faut au moins cent heures. Le 
fœtus, vingt heures après la p o n t e , n'offre qu 'une masse 
arrondie et informe, sur laquelle on remarque , quand on 
l'examine de près , les rudiments obtus des bras , en forme 
de moignons très courts et imparfaits, colles contre le corps; 
la tête ni l'œil ne sont visibles ; le corps , vert ou rougeâtre, 
et ponctué de blanc comme les œufs , ne fait encore aucun 
mouvement. Ce n'est qu'à la quatre-vingt-dixième heure , 
et lorsque l'œil a pa ru , que les bras et les valves se sont 
alongés, que le fœtus commence à se mouvoir- A la centième 
heu re , il est déjà très actif; enfin à la cent dixième, il ne 
diffère du petit venant de naître, qu'en ce que les soies des 
rames sont encore collées contre leur t ige , et que la queue 
des valves est fléchie en dessous et reçue entre les bords 
inférieurs de ces pièces. Vers la" fin du cinquième jour , la 
queue , qui termine les valves dans le jeune âge, et les soies 
des bras, se débandent comme un ressort, et les pattes com­
mencent alors seulement à s'agiter.. Les petits étant en état 
de paraître au jou r , la mère abaisse aussitôt son abdomen , 
et ils s'élancent au dehors. Des œufs nouvellement pondus 
et placés dans un bocal , où M. Straus les a suivis, se sont 
développés de la même manière. Jurine nous a aussi donné, 
sur les changements progressifs des fœtus des daphnies , des 
observations analogues, mais faites en h iver ; et comme les 
petits ne sont éclos que le dixième j o u r , il a eu l'avantage 
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de pouvoir mieux saisir et préciser ces développements. Le 
premier j ou r , l'œuf présente une bulle centrale, entourée 
d'autres plus peti tes , avec des molécules colorées dans les 
intervalles. Ces molécules et ces bulles paraissent destinées 
à former, eus 'agglomérant, eu se rapprochant du centre et 
finissant par disparaître, les organes. Le sixième j o u r , la 
forme du fœtus commence à se prononcer ; le septième, l'on 
distingue la tète et les pattes ; le huitième , l'œil paraît ainsi 
que l ' intestin- le suivant, l'on commence à distinguer le 
réseau de cet œil; les bulles ont presque entièrement disparu, 
à l'exception de la centrale, qui occupe le canal alimentaire, 
sous le cœur; le dixième, le développement du fœtus est 
te rminé , le petit sort de la matrice, et reste un moment 
immobile. 

Les mâles, du moins clans les espèces observées par 
M. Straus, sont très distincts des femelles. La tête est pro­
portionnellement plus courte ; le bec est moins saillant ; les 
valves sont moins larges et moins gibbeuses supérieurement 
et baillantes en devant , de sorte qu'elles présentent en cette 
place une large ouverture presque circulaire. Les antennes 
sont beaucoup plus grandes, offrent l'apparence de deux cor­
nes dirigées en dessous, et que Millier a considérées comme 
les organes sexuels de ce sexe. M. Straus n'a pu découvrir ces 
parties sexuelles; mais il a remarqué que l'onglet terminant 
le dernier article des deux pattes antérieures (les secondes , 
en supposant que les rames soient les premières) est beau­
coup plus grand que dans la femelle, qu'il a la forme d'un 
très grand crochet , 'fortement recourbé eu dehors, et que la 
soie du troisième article est également beaucoup plus lon­
gue; ces crochets lui servent à saisir la femelle. Les mame­
lons du sixième segment de l'abdomen sont beaucoup moins 
sensibles et sous !a forme de tubercules, dans le premier âge. 
Aux antennes inférieures près , plus longues dans les mâles, 
les deux sexes se ressemblent presque, et les deux valves de 
leur coquille se terminent , dans l'un et l 'autre, par un stylet 
dentelé en dessous, arqué vers le bas et d'une longueur éga­
lant presque celle des valves. À chaque mue, ce stylet se rac­
courcit, de sorte qu'il ne forme p lus , dans les adultes, 
qu 'une simple pointe obtuse. 
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Les mâles sont très ardents à la poursuite de leurs femel­
les et souvent du même individu. 

Un seul accouplement féconde la femelle pour plusieurs 
générations successives et jusqu'à six au moins , ainsi que 
l'a constaté Jurine. M. Straus remarquant que les orifices 
des ovaires sont placés très profondément sous les valves, et 
que dès lors aucune partie du corps du mâle ne pourrait y 
at teindre, soupçonne qu'il n'existe point chez lui d'organe 
copulateur, et qu'il se borne à lancer la l iqueur fécondante' 
sous les valves de la femelle, d'où elle s'introduit dans les 

•ovaires; mais l'analogie semble repousser une telle conjec­
ture ( i) . Jurine a vu leur accouplement, qui dure au plus 
de huit à dix minutes. Le mâ le , placé d'abord sur le dos de 
la femelle, la saisit avec les longs filets de ses pattes anté­
rieures ; se portant ensuite vers le bord inférieur de la co­
quille de celle-ci, et approchant la sienne de son ouverture, 
il y introduit ces filets , aihsi que les crochets ou harpons 
de ces pattes. Il rapproche ensuite sa queue de celle de sa 
compagne , qui d'abord se refuse à ses désirs , court avec 
une grande vitesse, le transportant avec el le , mais qui finit 
par céder. De petits corps, en forme de grains colorés en 
ver t , en rose ou en brun , selon les saisons, composant les 
ovaires, remontent graduellement dans la matrice et y de­
viennent des œufs. Jurine observe que les mâles de la ( D. 
puce) sont en petit n o m b r e , comparativement à celui des 
femelles ; qu 'au printemps et en é té , on n'en trouve que 
difficilement , tandis qu'ils sont moins rares en automne. 

Environ huit jours après leur naissance, les jeunes daph­
nies changent pour la première fois de peau , et continuent 
ensuite la même opération , tous les cinq à six jours , selon 
le plus ou moins d'élévation de la température ; non seule­
ment le corps et les valves , mais encore les branchies et les 
soies des rames se dépouillent de leur épidémie. Ce n'est 
qu'à la troisième mue que ces crustacés commencent à pro­
duire. Leur ponte n'est d'abord que d'un seul œuf, puis de 
deux ou t ro is , et augmente progressivement, et va même 
jusqu'à cinquante-huit dans une espèce ( D. magna). Un 

(i) Voy. Jurine, Hist. des mon., pag. 10G et suiv. 
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jour après la pon te , lu femelle change de p e a u , ei l'on 
trouve dans les téguments qu'elle abandonne, les coques 
des œufs de sa dernière ponte. Un moment après, elle en 
fait une nouvelle. Les jeunes d'une même por tée , sont 
presque toujours du même sexe, et il est assez rare de trou­
ver dans une portée de femelles deux ou trois mâles, et vice 
versa. Mais sur cinq à six portées des mois d'été , il s'en 
trouve au plus une de mâles. On rencontre souvent des in­
dividus dont les téguments sont d'un blanc laiteux , opaque 
et épaissi , sans que pour, cela ils en paraissent affectés; 
au renouvellement de leur test , ou n'aperçoit sur lui que 
de légères traces de cette altération , et qui se manifestent 
par des rugosités. 

Ces crustacés cessent de se reproduire et de muer aux ap­
proches de l 'hiver, et finissent par périr avant le commeu-
ccmentdes gelées. Les œufs contenus dans les ephippiums, et 
qui avaient été pondus pendant l 'é té , éclosent dès les pre­
mières chaleurs du printemps suivant; bientôt les mares 
sont de nouveau peuplées d'une infinité de daphnies. Plu­
sieurs naturalistes ont attribué la couleur sanguine que ces 
eaux prennent quelquefois, à la présence de myriades de la 
D. puce ; mais M. Straus dit n'avoir jamais observé ce fait, 
et que cette espèce est eu tout temps peu colorée. Le matin 
et le soir, et même pendant le jour , lorsque le ciel est cou­
vert , les daphnies se tiennent habituellement à leur surface. 
Riais dans les grandes chaleurs, et lorsque le soleil donne 
avec ardeur sur les mares ou eaux stagnantes qu'elles habi­
tent , elles s'enfoncent dans l 'eau, et se tiennent à six ou 
huit pieds de profondeur ou davantage; souvent on n'eu 
voit pas une seule à la surface. Elles nagent par petits bonds, 
plus ou moins étendus , suivant que leurs rames sont plus 
ou moins longues , et que le bouclier recouvrant le devant 
de leur corps déborde plus ou mo ins , la grandeur de cette 
saillie pouvant gêner leurs mouvements. Au témoignage de 
M. Straus, leur nourriture consiste exclusivement en petites 
parcelles de substances végétales, que ces animaux trouvent 
a H fond de l 'eau, et très souvent en conferves. Ils mit con­
stamment refusé les substances animales qu'il leur a offertes. 
Il leur a souvent vu avaler leurs propres excréments, en-
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traînés par le courant d'eau que produit l'action de leurs 
pat tes , et qui porte leur aliment ordinaire vers leur bou­
che. Les crochets qui terminent l'extrémité de leur queue 
leur servent à nettoyer leurs branchies. 

La Daphnie puce, la plus commune de toutes (Monoculus 
pulex, Lin.)- Pulcx aqualicus arborescent, Swaram., Bib. 
nat. , xxxi ; le Perroquet d'eau , Geoff. , Hist. ins. , II , 
pag. 455j Schœff., Die Griïn., ami . , P o l y p . , 1755, 1, 1-8; 
S t raus . , Mem. du Mus. d'iiist. , V , xxix, i — 2 0 ; Jur in . , 
Mon., vin—xi, a , selon M. Straus , le bec grand', convexe; 
les soies des rames plumeuses ; le premier mamelon du 
sixième segment en languette; les valves dentelées au bord 
inférieur, terminées par une queue courte, obtuse dans les 
femelles. Ce dernier caractère la distingue d'une autre 
espèceavec laquelle on l'a confondue , la D. longue épine 
( D. longispina, Str . , Deg. insect, VII, xxvn , 1 — 4 ) - La 
femelle est longue de quatre millimètres (1). 
Le dernier sous-genre des lophyropes est celui de 

LYNCEE ( LYKCEUS. Mùll. — Chilodorus. Leach. ), 

Qui ne se distingueguère du précédent que par ses rames, 
évidemment plus courtes que la coquille, et dont la por­
tion inférieure ne fait point ou presque pas de saillie. Selon 
M. Straus, les articulations de leurs branches seraient plus 
nombreuses que dans les sous-genres précédents. Tous ont 
au-devant de leur œil une petite tache qui a l'apparence 
d'un autre œil. Le bec est proportionnellement plus pro­
longé que celui des daphnies , courbé et pointu (2). 

La seconde section des branchiopodes, celle des PHYLLO-
I'ES {Phyliopa), est distinguée, ainsi que nous l'avons d i t , 
de la première, à raison du nombre des pieds, qui est au 
moins de vingt (3) et de la forme lamellaire ou foliacée de 

(1) Voyez, pour les autres espèces, le ?iïc'moirc pre'cite' de M. SLraus ; 
Mûller, Entora., et Juriae, Hist. dos monocles, seconde famille , pag 
i85-5S, et pag. 181-200. Voyez aussi, pour les D. sima et longispina, 
Ramd., Moiioc., v-vu. 

[a) Voyez Mûller , Entom., G. lynceus; Juriiie, Monoc., pag. i5i-
i58, et Desmar. , Consid. , 375-3;8. 

(3) Ces animaux représentent, dans la classe des crustacés, les myria­
podes de celle des insectes. 
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leurs articles. Les yeux sont toujours au nombre de'deux. 

et quelquefois pédicules: plusieurs encore ont un œil lisse. 

Ces crustace's se distribuent dans deux grouppes princi­

paux. 

Les uns (CERATOPHTHALMES, Ceratophthalma, Lat.) ont dix 

paires de pattes au moins et vingt-deux au plus, sans corps vé-

siculaire à leur base, et dont les antérieures, jamais beaucoup 

plus longues que les autres, ni ramifie'es. Leur corps est ren-

femiédansun testen forme de coquillebivalve, ounu , avec 

les divisions tboraciques portant chacune unepairedepattes 

à découvert. Les yeux sont tantôt scssiles, petits et très rap­

prochés; tantôt, et le plus souvent, situés à l'extrémité de 

deux pédicules mobiles. Les œufs sont intérieurs, ou exté­

rieurs et renfermés dans unecapsulede labasede la queue. 

Ici les yeux sont sessiles, immobiles , et le corps est ren­

fermé dans un test ovale, ayant la foi me d'une coquille 

bivalve; les ovaires sont toujours intérieurs. Tels sont 

Les LIMNADIES. (LIMNADIA. Adolp. Brong. ) ( i ) 

Qui se lient tellement avec les précédents que la seule espèce 
connue avait été placée parmi les daphnies par Hermann fils. 
Letestest bivalve, ovale, etrenferme le corps, quiest alongé, 
linéaire et infléchi en avant. A la tète, se confondant pres­
que avec lui, sont: i° deux yeux placés transversalement et 
très rapprochés; 2° quatre antennes, dont deux beaucoup 
plus grandes, composées chacune d'un pédoncule de huit 
articles , et de deux branches ou filets, sétacées, divisées en 
huit articles, et un peu soveuses, et dont les deux autres et 
intermédiaires, petites, simples, élargies à leur extrémité; 
3° la bouche, située au-dessous, consistant en deux mandi­
bules renflées, arquées et tronquées à leur extrémité infé­
rieure, et en deux mâchoires foliacées. Ces parties forment, 
réunies, une sorte de bec inférieur. Le corps proprement 
dit est divisé en vingt-trois segments, portant chacun, à 

(i) Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du règne animal, ce 
sous-genre compose, ayee celui cCapus, ma famille des aspidipliores ; 
il se rapproche de cclui-ei par le nombre des pattes, et des daphnies par 
le test. 
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l'exception du dernier , une paire de pattes branchiales. 
Toutes ces pattes sont semblables , très comprimées, bifides, 
avec la division extérieure simple , ciliée au bord extérieur, 
et l'autre quadriarticulée et fortement ciliée au bord interne. 
Les douze premières paires sont de même longueur et plus 
grandes que les au très; la longueur de celles-ci diminue pro­
gressivement. La onzième paire et les deux suivantes ont à 
leur base un filet mince, remontant dans la cavité qui est 
entre le dos et le test , et sert de support aux œufs. Le der­
nier segment ou la queue se termine par deux filets. Les 
ovaires sont intérieurs et situés sur les côtés du canal intes­
tinal , depuis la base de la première paire de pieds jusqu'à 
la dix-huitième , et leur issue paraît être située à la racine 
de quelques-uns d'entre-eux. Les œufs, après la pon te , oc­
cupent la cavité dorsale, dont nous avons parlé , et y sont 
attachés au moyen de petits filets, adhérant eux - même à 
ceux des supports. Ils sont d'abord ronds et transparents ; 
ils prennent ensuite une teinte jaunâtre , qui s'obscurcit 
après au centre, et leur figure devient irrégulière et angu­
laire. 

Tous les individus observés par \ î . Adolphe Brongniart , 
en étaient pourvus. Les mâles, supposé qu'il en existe, ne 
paraissent pas à la même époque que les femelles , c'est-à-
dire au mois de juin , et sont inconnus. 

La Lirnnadie. d'Hermann (Limnadia Hermani , Adol. 
Brong. , Mém. du mus. d'hist. natur. , VI, x m ; Daphnia 
gigas, I lerm., Mém. apterol , V. ) a été trouvée en grand 
nombre danslespetites.maresde la forêt de Fontainebleau. 
Là , chaque œil est situé à l'extrémité d'un pédicule , formé 

par le prolongement latéral et en forme de dferne de chaque 
côté de la tête. Le corps est nu, sans test, etantielédans toute 
sa longueur. Les femelles portent leurs œufs dans une cap­
sule alongée située vers la base de la q u e u e , dans ceux où 
il se termine ainsi, ou à l'extrémité postérieure du corps et 
du thorax, dans ceux où il n'y a point de queue. 

Ceux-ci ont une queue. 

Les ARTÉMIES. (ARTEMIA. Leach. ) 

Dont les yeux sont portés sur de tics courts pédicules; 
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dont, la tête se confond avec un thorax ovale, portant dix 
paires de pattes, et terminé par une queue longueet pointue. 
Leurs antennes sont courtes et subulées. 

\J Artcmie saline ( Cancer salinus, Lin.), Montag.; Trans. 
soc. linn., XI, xiv, 8-10;'Gammarus salinus, Fab.; Desm., 
Consid. , pag. 3g3, est un très petit crustacé , que l'on 
trouve communémentdans les marais salants de Lyming-
ton,en Angleterre, lorsque l'évaporation des eaux est 
très avancée, mais sur lequel nous n'avons encore que 
des renseignements très imparfaits. 

Les BRANCHIPES. (BRANCHIPUS. Lat.—Chirocephalus. Bénédict 

Prévost. Jurin. ) 

Ont les yeux portés sur des pédicules très saillants, le 
corps étroit, alongé etcomprimé; la tète distincte du tronc, 
diversement appendicée selon les sexes, avec deux saillies 
en forme de cornes entre les yeux ; onze paires de pattes, 
et la queue terminée par deux feuillets plus ou moins alon-
gés et bordés de cils. 

Quoique Scbœffer et Bénédict Prévost (1) aient donné 
des monographies très détaillées sur deux espèces de ce 
genre , ces travaux néanmoins sont encore imparfaits, 
quanta la connaissance approfondie et comparative de l'or-
pauisation bue-cale et de quelques autres parties de la tèle. 
Considérés dans les deux sexes, ces animaux nous pré­
sentent les généralités suivantes : le corps est presque 
filiforme, composé d'une tète distincte du tronc par une 
espèce de cou; d'un tronc où thorax creux en dessous 
dans sa longueur , divisé , du moins en dessus , le cou non 
compris, en oiîze segments , portant chacun une paire de 
pattes branchiales, très comprimées, généralement com­
posées de trois articles lamellaires, avec les bords garnis 
d'une frange de poils ou filets barbus; et d'une queuealon-
géc, allant en pointe, de neuf segments , terminée par deux 
feuillets plus ou moins alongés, bordé de cils. Le dessous 

(1) Mémoire sur le chiroccplialc, imprimé à la suite de l'Histoire des 
mouoeles de leu Louis Juriue, et qui u\ait déjà paru dans le Journal de 
physique. 
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de son second segment présente les organes sexuels mas­
culins j et dans la femelle un sac alongé , contenant les 
œufs qu'elle est pi'ès de pondre. La tête offre, i° deux yeux 
à réseau écartés , situés à l'extrémité de deux pédoncule." 
flexibles, formés par des prolongements latéraux de la tête ; 
2° deux antennes an moins , frontales , guères plus longues 
que la tè te , menues , filiformes, composées de très petits 
articles^ 3° deux saillies, au-dessous d'elles, tantôt en forme 
de cornes et d'un seul article, tantôt digitiformes ( le pre-

, mier doigt des mains, Bénéd. Prévost ) , de deux articles; 
L 4° une bouche inférieure, composée de deux sortes de 

mandibules dentées, sans palpes, et de quelques autres 
pièces. ' Nous présumons C I u e c e s saillies en forme de 
cornes ne sont qu 'un appendice ou division , mais plus 
grand et autrement conformé dans les mâles , des an­
tennes frontales ; les deux autres antennes peuvent man­
quer ou s'oblitérer dans les femelles , et former dans 
l'autre sexe de l'une de ces espèces ( Chirocéphale dia­
phane , Prévost ) ces singuliers tentacules, appendices et 
dentés 7 en forme de trompe mollasse, pouvant se rouler 
en spirale , que Bcnédict Prévost désigne sous le nom de 
doigts des mains. Il est probable que la bouche a ainsi que 
dans les apus , deux paires de mâchoires, une languette et 
un labre , mais dont les formes et les situations respectives 
n'ont pas encore été bien reconnues. 11 me paraît hors de 
doute qne cette pièce, en forme de bec , dont parle Scliœf-
fer, et que M. Prévôt appelle soupape, ne soit le labre ; 
que les quatre corps ou mamelons placés sur les côtés et 
mentionnés par le premier ne soient les mandibules et les 
deux mâchoires supérieures; et que les pièces, considé­
rées par le second comme des barbillons ne soient aussi 
maxillaires. Les deux pïemières pattes , qui , suivant Schoef-
fer, ne sont composées que de deux articles, et dont le 
dernier allant en p o m ' e , représenteraient les deux premiers 
pieds-mâchoires des crustacés décapodes , et les deux gran­
des pattes antenniformes des apus. ( Voyez la i r

e partie des 
Mémoires'sur les animaux sans vertèbres, de M. Savigny.) 
Les principaux organes sexuels masculins, ou du moins 
ceux que l'on regarde comme tels , consistent en deux 

«y* 
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corps conoïdes, Inarticulés et ne sortant que par la pres­
sion ( Schasffer ) , situe's sur le dessous du second anneau , 
et auquel aboutissent-des vaisseaux, partant du premier, 
M. Prévost présume que les deux vulves delà femelle sont 
à l'extrémité de la queue , mais ne donnent point issue aux 
œufs. Cette issue (deux ouvertures, selon Scliaeffer) est 
lu second anneau, et communique intérieurement avec le 
sac renfermant les œufs et servant de matrice extérieure. 
Mais nous ne connaissons aucun crustacé dont les organes 
sexuels féminins soient placés à l'extrémité postérieure du 
corps , et dès lors cette opinion.nous paraît peu fondée. 

Les observations de Scliaeffer sur les poils des pattes de 
ces crustacés nous montrent qu'ils sont autant de canaux 
aériens, et la surface même des pattes dont elles se compo­
sent , paraît absorber une portion de l 'a ir , qui s'y attache 
sous la forme de petites bulles. 

Le Chirocéphale diaphane de Bénédict Prévost , et qui 
nous sembleavoirles plus grands rapports avec-nôtre bran-
chipe des marais, si toutefoismêrne il en diffère, a en sortant 
de l'œuf, le corps partagé, en deux masses à-peu-près 
égales, et presque globuleuses. La première offre un œil 
lisse, deux antennes courtes , deux très grandes rames 
ciliées au b o u t , et deux pattes assez courtes , grêles , de 
cinq articles. A la suite delà première m u e , les deux yeux 
composés paraissent , le corps 's'est alongé postérieure­
ment,' et se termine en une queue conique, ar t iculée, 
avec deux filets au bout. Les mues suivantes développent 
graduellement les pattes, et les rames s'évanouissent. La 
soupape, qui dans le jeune âge s'étend jusque sur le 
ventre et le recouvre, diminue aussi à proportion. 
Les branebipes se t rouvent , et ordinairement en grande 

abondance , dans les petites mares d'eau douce et t rouble , 
et souvent dans celles qui se forment à la suite des grandes 
pluies , mais particulièrement, à ce qu'il paraît, au prin­
temps , et en automne. Les premiers frimats les font périr. 
Ils nagent avec la plus grande facilité sur le dos , et leurs 
pattes, incapables de leur servir à la inarche, présentent 
alors un mouvement ondulatoire très agréable à voir. Ce 
mouvement établit un courant d'eau entre elles, et qui sui-
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.)vant le canal de la poitrine , porte à ia bouche les petits cor­
puscules dont l'animal se nourrit ; mais lorsqu'il veut 
avancer, il frappe vivement l'eau de droite et de gauche avec 
sa queue , ce qui le fait aller comme par bonds et par sauts. 
Retiré de ce l iquide, il remue pendant quelque temps sa 
queue , et se recourbe'circulairemcnt. Pr ivéj l 'un degré suf­
fisant d 'humidi té , il ne fait plus aucun mouvement. 

Au rapport de Bénédict-Prévost, le mâic de l'espèce qui 
est l'objet de son mémoire , voulant, s'accoupler, nage au-
dc-sous de sa femelle, la saisit au cou avec les appendices 
en forme de cornes de sa tête , et s'y tient fixé, jusqu'à ce 
que celle-ci recourbe l 'extrémité postérieure de sa q u e u e , 
afin de rapprocher les deux valves des organes copnlateurs ; 
cet accouplement ressemble ainsi à celui des libellules. Les 
œufs sont jaunâtres , d'abord sphëriques , ensuite anguleux , 
avec la coque épaisse et dure , ce qui favorise leur conser­
vation. Il paraît même que la dessiccation , à moins qu'elle 
ne soit trop forte , n'altère point le germe , et que les petits 
éclosent lorsqu'il vient à tomber une quantité de pluie suffi­
sante. M. Desmarest a souvent observé des brancliipes dans 
de petites flaques d'eau pluviale, sur les sommités des grès 
de.Fo n tainebleau. Les fcmellesdeschirocéphales font plusieurs 
pontes distinctes, à la suite d 'un seul accouplement, cha­
cune eu plusieurs reprises , et qui durent ensemble quel­
ques heures et jusqu'à un jourent ier . Chaque ponte est de 
cent à quatre cents œufs; ils sont lancés au dehors avec 
beaucoup de vitesse, par jets de dix ou douze , et avec 
assez de force pour pouvoir s'enfoncer un peu dans la 
vase. 

Bénédict Prévost a observé que le chirocéphale diaphane 
était sujet à quelques maladies, dont il donne la descrip­
tion. Cette espèce, ainsi que nous l'avons d i t , nous 
semble peu ou point différer de notre branciiipe des 
marais ( i ) . Les deux cornes situées au-dessous des antennes 

(i) Cancer paludosus, Mull., Zool. dan., XLVIII, I - 8 ; Herbst.. xxxv, 
3 - 5 ; CMrocephalui diaphanus ? Bened. Vvf.Y. , Journ. de plivs., 
messidor au n ; Jurin. , Monoc. xx-xxir. Voyez pesmar., ConsiJ., ivi, 
2-5. Cette dernière espèce a e'te' décrite dans le Manuel du naturaliste ds 
Duchcfne , sous le nom de marteau d'eau douce. 

TOIUiï IV. 12 



llS CKUSTACÉS BRANCHTOPODES. 

supérieures sont composées dans l'un et l'autre sexe de deux 
articles, mais dont le dernier grand, et arqué dans le mâle , 
très court et conique dans l'autre sexe. Dans le branchipe 
stagnai ( i ) , les cornes ne présentent qu'un article, et celles 
du mâle ressemblent par leur forme, leur direction et leurs 
dents , aux mandibules des mâles de notre lucane cerf-
volant. 

Ceux-là n'ont point de queue; leur corps se termine pres­
que immédiatement à la suite du thorax et des dernières 
pattes. Tels sont 

Les EULIMÈNES. (EULIMENE. Latr. ) 

Leur corps est presque linéaire, et offre quatre antennes 
courtes , presque filiformes , dont deux plus petites , 
presque semblables à des palpes placées à l'extrémité anté­
rieure de la tê te; une tête transverse, avec deux yeux portés 
sur des pédoncules assez grands et cylindriques; onze paires 
de pattes branchiales dont les trois premiers articles et le 
dernier plus petits, allant en pointe; et immédiatementaprès 
elles une pièce terminale , presque demi-globu'euse , rem­
plaçant la queue , et de laquelle sort un filet alongé qui est 
peut-être vin oviducte. J'ai observé vers le milieu de la cin­
quième paire de pattes et des quatre suivantes un corps glo­
buleux, analogue peut-être aux vésicules que présentent ces 
organes dans le sous-genre suivant , celui d'apus. 

La seule espèce connue ( Y Eulimene blanchâtre , Latr., 
Règne animal , par >I. Cuv., III, pag. 6 8 ; Nouv. Dict. 
d'hist. na ' . , X, pag. 333 ; Desmar., Consid. pag 353 , 
354) e s t très peti te, b lanchâtre , avec les yeux et l'extré­
mité postérieure du corps noirâtres. On la trouve dans la 
rivière de Nice. 
Les autres et derniers phyllopes ( ASPIDIPIIORES, Aspidi-

phora, La t r . ) , ont une soixantaine de paires de pattes, toutes 
munies extérieurement, près de leur base, d'une grosse vési­
cule ovalaire (a), et dont les deux antérieures , beaucoup 

( T ) Branchiopnda stagnalis, Liitr. , Hist. des crusL. et des ins. , I V , 

paft. '297 ; Cancer stagnalis , Liitn. ; Gannnarus stagnalis , Fab, ; yipus 

pisciformis, Sclireff.; Gatumarus stagnalis, Herbs t . , xxx, 3 - io . 

(•j) Analogues peut-être aux vésicules formant le second article des 

[mues des daphnies. 
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plus grandes et rameuses, ressemblent à des antennes; un 
grand test recouvrant lamajeure portion du dessus du corps, 
presque entièrement libre', clypéiforme , échancré posté­
r ieurement , portant antérieurement sur un espace circon­
scrit, trois yeux, simples, sessiles , dont les deux antérieurs 
plus grands et luwulés ; et deux capsules bivalves, renfer­
mant les œufs, et annexées à la onzième paire de pattes. Ces 
caractères signalent 

Les APUS. ( APUS. Scop. ) 

Qui font partie du genre binocle de Geoffroy et de celui 
de limule de Muller. 

Leur corps, en y comprenant le test , est ovalaire, plus 
large et arrondi par devant, et rétréci postérieurement, en 
manière dequeue ; mais, abstraction faite du test ou misa nu, 
il est d'abord presque cylindrique, convexe en dessus, cou-
cave et divisé longitudinalement par un sillon en dessous, 
et se termine ensuite en un cône alongé. 11 se compose d'une 
trentaine d'anneaux, diminuant beaucoup de grandeurvers 
l'extrémité postérieure, et qui , à l'exception des sept à huit 
derniers , portent les pattes. Les dix premiers sont membra­
neux , m o u s , sans épines; offrent de chaque côté une petite 
éminence en forme de bouton , et n'ont chacun qu 'une paire 
de pieds. Les autres sont plus solides ou cornés, avec une 
rangée de petites épines au bord postérieur; Je dernier est 
plus grand que les précédents , presque carré, déprimé, 
anguleux, et terminé par deux filets ou soies articulées. Dans 
quelques espèces composant le genre LEPIDURE (Lepidurus ) 
du docteur Leach, on voit dans leur entre-deux une lame 
cornée, aplatie et ell iptique. Si le nombre des pattes est 
d'environ cent-vingt, il faut que les derniers anneaux, à 
partir du onzième ou douzième, en portent plus d'une paire, 
ce q u i , sous ce rapport , rapproche ces crustacés des myria­
podes. Le test, parfaitement libre depuis son attache anté­
rieure, recouvre une grande partie du corps et garantit ainsi 
'es premiers segments, q u i , comme nous l'avons observé, 
sont d'une consistance plus molle que les suivants. Il con­
siste en une grande écaille cornée , très mince, presque dia­
phane , représentant les téguments supérieurs de la tête et 

1 2 * 
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du thorax réunis , et formant un grand bouclier ovale, 
convexe, entaillé en manière d'angle et dcnteléà son extré­
mité postérieure. Il est divisé, à sa face supérieure, par une 
ligne transverse et formant deux arcs réunis, en deux aires, 
dont l 'antérieure, presque semi-lunaire, répond à la tête et 
l 'autre au thorax. La première offre, au milieu , trois yeux 
simples ou sans facettes sensibles, très rapprochés, dont 
les deux antérieurs plus grands , presque en forme de rein, 
et dont le postérieur beaucoup plus petit et ovale. Une du-
plicature de la portion antérieure du test forme en dessous 
une sorte ds bouclier frontal , aplati , en demi-lune , servant 
de base au labre. L'aire postérieure, celle qui répond au 
thorax, est carénée au milieu de sa longueur. Ce test n'est 
fixe que par son extrémité antérieure, de sorte qu'à partir 
de ce po in t , on peut découvrir tout le dos de l'animal. Les 
côtés de cette écaille, vus ea dessous et à la lumière, pré­
sentent chacun unegrande tache, formée d'un grandnombie 
de lignes dessinant des ovales concentr iques, et qui parais­
sent être des tubes remplis d 'une l iqueur rouge. Immédiate­
ment au dessous du bouclier ou disque frontal, sont situées 
les 31110111168*01 la bouche. Les antennes sont au nombre de 
deux, insérées de chaque côté des mandibules, très courtes, 
filiformes et de deux articles presque égaux. La bouche est 
composée d'un labre carré et avancé ; de deux mandibules 
fortes, cornées , ventrues inféricurement, comprimées et 
dentelées à leur extrémité, sans palpes; d'une grande lan­
guette, profondément échancrée; et de deux paires de mâ­
choires, en forme de feuillets, appliquées l'une sur l 'autre, 
dont les supérieures, épineuses et ciliées au bord interne, 
et dont les inférieures, presque membraneuses, semblables 
à de petites fausses pattes; elles se terminent par un article 
grêle, alongé, et se prolongent extérieurement, à leur base, eu 
une espèce d'oreillette, portant un appendice d'un seul ar­
ticle et ci l ié, que l'on peut considérer comme une sorte de 
palpe. La languette offre , suivant M. Savigny (Mém. sur les 
anim. sans ver teb . , lrc par t . , i fasc. ) , un canal cilié qui 
conduit droit à l'œsophage. Les pattes, dont le nombre 
est d'environ cent v ing t , diminuent insensiblement de 
grandeur , à partir de la seconde paire ; elles sont toutes 



SECTION DES l'HVLLOPKS. l 8 l 

très comprimées, foliacées, et se composent de trois articles, 
non compris les deux longs filets du bout des deux anté­
rieures et les deux feuillets terminant les suivantes, pièces 
que l'on peut regarder comme formant, réunies , un qua­
trième articlej^eu pince ou à deux doigts prolongés et con­
vertis en espèces de filets antenniformes. Sur le côté posté­
rieur du premier article, est insérée une grande membrane 
branchiale, tr iangulaire, et le suivant ou le second porte 
aussi , sur le même côté, un sac ovalaire, vésiculeux et 
rouge. Le bord opposé de ces pattes offre quatre feuillets 
triangulaires et ciliés, dont le supérieur est très rapproché 
des doigts de la pince, et paraît en former un troisième sur 
les secondes pattes et les suivantes, jusqu'à la dixième paire. 
A fur et à mesure que la grandeur de ces organes diminue , 
les feuillets se rapprochent, les uns des autres, la pince est 
moins prononcée et moinsa iguë , et le premier doigts'élargit 
aux dépens de la longueur et s'arrondit. Les deux anté­
rieures , beaucoup plus grandes, en forme de rames, ressem­
blent à des antennes lamifiées, et ont été considérées comme 
telles par quelques auteurs (i) : elles offrent quatre filets sé-
tacés, composés d'un grand nombre d'articles, et dont les 
deux du bou t , l'un sur tou t , bien plus long que les deux 
au t res , qui sont situés au côté interne ou l 'antérieur. Il 
est évident que les deux de l'extrémité sont les analogues 
des deux doigts de la p ince , et que les autres représentent 
aussi deux des feuillets latéraux ; on pourra s'en convaincre 
en comparant ces pattes avec leurs analogues et les deux 
ou trois suivantes des jeunes individus. Après leur sixième 
ou septième m u e , celles-ci ressemblent beaucoup aux 
deux antérieures , et les antennes même y sont pro­
portionnellement plus longues que dans l'état adulte et 
terminées par des soies ou des poils. La onzième paire est 
très remarquable (2). Le premier article présente, derrière 

(1) Elles paraissent aussi représeii 1er les deux premiers pieds-mâchoires. 
(2) Scliseffer les distingue sous la de'noniinalion de pieds à matrice. Les 

aeuf paires précédentes sont, pour lui, des pieds en pince; ceux de 
la première, des pieds en rames, ou des pieds proprement dits; enfin 
reux qui viennent après les pieds à matrice , ou la douzième paire et les 
suivantes, des pieds branchiaux. Les sacs vésiculaires s'alongent et se 
rappetisscut aus?-i graduellement; leur v.si^e est inconnu. 
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la vésicule, deux valves circulaires, appliquées l 'une sur 
l 'autre, formées par deuxfeuillets etrenfermant lesœufs, qui 
ressemblent à de petits grains d 'un rouge très vif. Tous les 
individus qu'on a étudies jusqu'à ce jour ayant tous été 
trouvés munis de pattes semblables, on a soupçonné qu'ils 
se fécondaient eux-mêmes, et qu'il n 'y avait point de mâles. 

Ces crustacés habitent les fossés , les mares , les eaux 
dormantes, et presque toujours en sociétés inombrables. 
Enlevés, ainsi rassemblés, pardes vents très violents , on en a 
vu tomber sous la forme de pluie. Ils paraissent plus com­
munément au printemps et au commencement de l'été 
Leur nourriture consiste principalement en têtards. Us na­
gent très bien sur le dos , et lorsqu'ils s'enfoncent dans 
la vase, ils t iennent leur queue élevée. Ils n'offrent en 
naissant qu 'un seul œi l , que quatre pattes, en forme de 
bras ou de rames , ayant des aigrettes de poils , et dont les 
secondes plus grandes. Leu-r corps n'apoint de queue et leur 
test ne forme qu 'une p laque , recouvrant la moitié anté­
rieure du corps. Leurs autres organes se développent peu 
à peu , par suite des mues successives. M. Valenciennes, 
employé au muséum d'histoire naturel le , a remarqué que 
ces animaux étaient souvent dévorés par l'oiseau connu 
vulgairement sous le nom de Lavandière. 

Les espèces connues étant très peu nombreuses, il n'est 
point nécessaire de former, comme l'a fait M. Leach, 
avec celles qui ont une lame entre les filets de la queue 
un genre propre ( LÉPIDUKE, Lepidui-us); telle est VApus 
prolongé {Monoculus apus,\Àn.; Schaîff., Monoc , VI; Li-
mule serricaude, Henri, fils.; Desmar. , Consid. LU., 2). 
La carène du bouclier se termine postérieurement en une 
petite épine , que.l 'on ne voit point dans la su ivan te , 
VApus canciforme ( le Binocle à queue en filet, Geoff. 
lnscct., XXI, 4; limulus palustris, Miill. ; Schœff., M o n o c , 
l—V. ; l'apus vert, Rose. ; Desmar. , ibid, Ll, 1. ); celle-ci 
n'a point d'ailleurs de lame entre les filets de la queue ; 
elle est le type du genre apus , proprement dit , du doc­
teur Leach. 11 en a figuré ( Edimb. Encyclop. , Suppl . , 
I. XX) une autre espèce (Apus Montagui ) . 
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LE SECOND ORDRE DES ENTOMOSTRACÉS, 

OU LE SEPTIÈME ET DERNIER DE LA CLASSE DES CRUSTACES , 

CELUI DES F^CILOPODES. (P^ECILOPODA. ) 

Se distingue des précédents par la diversité de 

formes de leurs pattes, dont les antérieures, en 

nombre indéterminé , sont ambulatoires ou propres 

à la préhension , et dont les autres , lamelliformes 

ou pinnées, sont branchiales et natatoires. Mais c'est 

surtout par l'absence de mandibules et de mâchoires 

ordinaires, qu'ils s'éloignent de tous les autres crus­

tacés ; tantôt ces parties sont remplacées par les 

hanches hérissées de petites épines des six pre­

mières paires de pieds ; tantôt les organes de la 

manducation consistent, soit en un siphon extérieur, 

en forme de bec inarticulé, soit en quelques autres 

instruments propres à la succion, mais cachés ou 

peu distincts. 

Leur corps est presque toujours recouvert, en to­

talité, ou en grande partie par un test en forme de 

bouclier , d'une seule pièce dans la plupart, de deux 

dans quelques-uns^, et offrant toujours deux yeux 

lorsqu'ils sont distincts. Deux de leurs antennes 

( chélicères, Latr. )sont, dans plusieurs, en forme de 

pince et en font les fonctions. Le nombre de leurs 
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pieds est de douze dans le plus grand nombre (i),,, 

et de dix ou de vingt - deux dans presque tous les 

autres, ils vivent , poux- la p lupa r t , sur des animaux 

aquatiques, et plus communémen t sur des poissons. 

Nous partagerons cet o rdre en deux famiiles (2). 

La première , celle 

DES XYPHOSURES ( XYPHOSUBA. ) , 

Est distinguée de la suivante par plusieurs ca­

ractères : il n 'y a point de siphon ; les hanches des 

six premières paires de pattes sont hérissées de 

petites é p i n e s , et font l'office de mâchoi res ; le 

nombre des pattes est de vingt-deux ; les dix p r e ­

mières, à l 'exception des deux antérieures des mâles, 

sont terminées en pince à deux doigts , et insérées , 

ainsi que les deux suivantes , sous un grand bouclier 

semi-lunaire ; celles-ci por tent les organes sexuels , 

et ont la forme de grands feuillets, de même que les 

dix suivantes , qui sont branchiales et annexées au 

dessous d 'unsecond test , te rminé par un stylet très 

d u r , en forme d ' épée , et mobile . Ces animaux, en 

o u t r e , sont er ranls . Ils composent le genre 

Des LUIULES. (LIMULUS. Fab.) 

Dont les espèces ont reçu clans le commerce le nom de 
crabe des Moluques. Le corps suborbiculaire , un peu 

(1) Quatorze , dans plusieurs, selon M. Leach ; mais celles qu'il con­
sidère alors comme les deux premières me paraissent être deux antennes 
inférieures. Les argules, qui, sous le rapport de !a locomotion , semblent 
stre des plus favorises, n'ont que douze pattes. 

(2) Elles forment deux ordres dans mon ouvrage sur les familles natu­
relles du règne animal. 
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alongé et rétréci postérieurement, est divisé eu deux par­
ties, recouvert par un lest solide de deux pièces, une pour 
chaque division, très creux en dessous, offrant en dessus 
deux sillons longitudinaux, un de chaque côté,et au milieu 
du dos une carène. La première pièce du test, ou celle qui 
recouvre le devant du corps, est beaucoup plusgrandeque 
l'autre, forme un grand bouclier semi-lunah'e, rebordé , 
portant en dessus deux yeux ovales , à facettes très 
nombreuses, en forme de petits grains, situés, un de 
chaque côté, sur le côté extérieur d'une carène longitu­
dinale , et à l'extrémité antérieure de celle du milieu 
et commune aux deux pièces du test, deux petits yeux 
lisses (i) rapprochés ; ces carènes sont armées de quel­
ques dents ou tubercules aigus. La duplicature de ce 
test forme en dessous, à son extrémité antérieure, un 
rebord plan , très arqué et terminé infërieurement par 
un double arc, avancé en manière de dent au centre de 
réunion. Immédiatement au-dessous de cette saillie , 
dans la concavité du bouclier, est un petit labre renflé , 
caréné au milieu, terminé en pointe, etau-dessus duquel 
sont insérées deux petites antennes, en forme de petites 
serres didactyles et coudées au milieu de leur longueur, 
à la jonction du premier article et du suivant ou de la 
pince proprement dite. Immédiatement au-dessous sont 
insérées et rapprochées par paires, sur deux lignes, 
douze pattes, dont les dix premières, les deux ou qua­
tre antérieures des mâles seules exceptées, terminées en 
pince didactyle, et dont l'article radical est avancé in­
térieurement en manière de lobe, hérissé de petites épi­
nes, et fait l'office de mâchoire. La grandeur de ces pattes 
augmente progressivement ; si l'on en excepte celles de 
la cinquième paire, elles sont composées de six articles> 

en y comprenant le doigt mobile de la pince. Celles-ci 
ont un article de plus , et diffèrent en outre des précé-

(>') Vu <!e chaque côl>? de la dent terminant ceiie carène. 
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dentés en ce qu'elles ont extérieurement à leur base un 
appendice arqué et rejeté en arrière, de deux articles, 
dont le dernier comprimé et obtus; que leur cinquième 
article est terminé, au côlé interne, par cinq petits 
feuillets mobiles; cornés, étroi ts , alougés, pointus et 
mobiles, et de plus en ce que les d'eux doigts de la pince 
sont mobiles ou articulés à leur base. Les deux pièces 
situées dans l'entre-deux de ces pattes, que M. Savigny 
considère comme une languette, ne me paraissent être 
que deux lobes maxillaires de ces organes, mais dé­
tachés ou libres. Le pharynx occupe l'intervalle compris 
entre toutes ces pattes. Les mâles sont distingués des 
femelles par la forme des pinces qui terminent les deux 
ou quatre antérieures : elles sont renflées et dépourvues 
de doigt mobile. Les deux dernières pattes de ce bou­
clier sont réunies et sous la forme d'un grand feuillet 
membraneux , presque demi-circulaire , portant les or­
ganes sexuels à sa face postérieure, et offrant au milieu 
d'une échancrure du bord postérieur deux petites divi­
sions triangulaires, alongées et pointues , qui paraissent 
représenter les doigts internes des pinces; des sutures 
indiquent les autres articulations. La seconde pièce du 
test, articulée avec la précédente au milieu de son échan­
crure postérieure et remplissant le vide qu'elle forme, 
est presque en forme de triangle, tronqué et échancré 
angulairement à son extrémité postérieure. Ses bords 
latéraux sont alternativement échancrés et dentés, et 
les échancvures , à partir de la seconde , offrent chacune, 
dans leur milieu, une épine alongée et mobile; il y en 
a six de chaque côté. Dans la concavité inférieure sont 
renfermées et disposées par paires , sur deux séries lon­
gitudinales , dix pieds-nageoires presque semblables , 
pour la forme , aux deux dernières pattes, mais unis 
simplement à leur base, appliqués les unessurlesautres, 
et portant à leur face postérieure les branchies, qui pa­
raissent composées de libres très nombreuses et très ser-
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rées, disposées sur un seul plan, les unes contre lesautres. 
L'anus est si tué à la racine inférieure du stylet, terminant 
le corps. D'après une observation qui nous a été com­
muniquée par M. Straus, l 'intérieur du premier bou­
clier ne présente , outre le cerveau, qu'un seul ganglion, 
le sous-œsophagien (1). Les deux cordons nerveux se 
prolongent ensuite dans l'intérieur du second bouclier, 
n'y forment, à l'origine des pattes branchiales, que de 
faibles ganglions, qui jettent des rameaux sur ces or­
ganes. Suivant M. Cuvier, le cœur, comme dans les 
stomapodes, est un gros vaisseau garni en dedans de 
colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant 
des branches des deux côtés. Un œsophage ridé , remon­
tant en avant, conduit dans un gésier très charnu, garni 
intérieurement d'un velouté cartilagineux , tout hé­
rissé de tubercules, et suivi d'un intestin large et droit. 
Le foie verse la bile dans l'intestin par deux canaux de 
chaque côté. Une grande partie du test est remplie par 
l'ovaire dans la femelle , par les testicules dans le mâle. 

Ces crustacés atteignent quelquefois deux pieds de 
longueur; ils habitent les mers des pays chauds et s'y 
tiennent le plus souvent sur leurs rivages. Il me paraît 
qu'ils sont propres aux Indes orientales et aux côtes de 
l'Amérique. Ici on désigne l'espèce qu'on y trouve (Li-
mule ejelope) sous la dénomination de poisson casse­
role, parce qu'elle en a, en quelque sorte la forme, et 
qu'en enlevant les pattes, son test peut servir à puiser 
l'eau. Au témoignage de M. Leconte, naturaliste des 
plus instruits, et qui a si fort contribué par ses recher­
ches et ses découvertes aux progrès de l'entomologie, 
on la donne à manger aux porcs. Les sauvages emploient 
le stylet de leur queue à faire des flèches ; on en redoute 

( 11 Les deux pieds antérieurs po urraient représenter les mandibules des dé-
capodes; les quatre suivants, leurs màclioires,etles sixderniers,leurs pieds-
màchoires ; ceux du second bouclier répondraient aux pieds thoraciques. 



I 8 8 CRUSTACÉS P/ECILOFODES. 

la po in t e . On mange leurs œufs à la Chine , Lorsque ces 
an imaux m a r c h e n t , on ne voi t po in t leurs pieds. On en 
trouve de fossiles dans certaines couches d ' u n e anc ien­
ne lé moyenne ( i ) . 

Les uns ont les quatre pieds antérieurs terminés, du 
moins dans l'un des sexes, par un seul doigt. 

Ou ne connaît qu 'une seule espèce de cette division, 
et que j 'ai vu figurée sur des vélins chinois, c'est le lunule 
hetérodactyle, servant de type au genre tachypleus du 
docteur Léach (2). 
Dans les autres, les deux serres antérieures au p l u s , sont 

seules monodactvles. Tous les pieds ambulatoires son t di-
dactyles, au moins dans les femelles. 

Cette division se compose de plusieurs espèces, mais qui,. 
vu le peu d'attention qu'on a donnée à la forme détaillée 
de leurs part ies , aux différences de sexe et d'âge, des lo 
calités qui leur sont propres , n 'ont pas encore été caracté­
risées d 'une manière rigoureuse et comparative. C'est ainsi, 
par exemple , que le linmlc que l'on trouve communément 
eu Amérique, vu dans son jeune âge, est blanchâtre ou de 
couleur blonde , avec six dents fortes tout le long de 
l'arête du milieu supérieur du tes t , et deux autres égale­
ment fortes et pointues , sur chaque arête latérale du 
bouclier ou de ia première pièce du lest ; tandis que dans 
les individus les plus âgés, et qui ont quelquefois plus 
d'un pied et demi de long, la couleur est d'un brun très 
foncé, ou presque no i iâ t re , et que les den ts , particuliè-
îenient celles du mi l ieu , s'oblitèrent ptesque. Ici encore 
les bords latéraux de la seconde pièce du test ont de fines 
dentelures, qui sont nulles ou peu sensibles dans les p re ­
miers. On rapportera aux jeunes individus le limule 

(i)Kiiori'., Monum. du déluge, T , pi. xiv; Desraar., Crust. fossil., 
XI, 6, 7. IL semblerait, d'après ces figures, que les épines latérales de 
la seconde pièce du test ne forment que des dents plus petites, au lieu 
d'épines, s'articulaul par leur base ; mais ces articulations ont peut-être-
di?paru. 

(3) Ce ïiniule est probablement le hibulngamou unkia des Japonr.ais, 
r.t représentant, sur leur zodiaque primitii', la constellation du Cancer, 
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cyclops de Fabricius et le 1. de sowerby de Leacli ( Zool. 
mise. LXXIV)j son limule à trois dents et le limule blanc 
de M. Bosc;et aux seconds individus, ouïes plus gv uids, mon 
limule des Moluques ( monoculus polyphemus , Lin. ; d u s . , 
exot. , liv. 6, cap. 14 , pag. iu8; Rumpl i . , mus. , Xli, a .b . ) , 
que j 'avais d'abord distingué spécifiquement , dans la 
croyance que ces grands individus habiLaient exclusivement 
ces îles. Dans les uns et les aut res , ou à tout âge , la queue 
est un peu plus courte que le corps , t r iangulaire , fine­
ment dentelée à l'arête supérieure, sans sillon prononcé 
en dessous. INous désignerons cette espèce sous le nom de 
lunule polyphème. Ces derniers caractères la distingueront 
de quelques aut res , décrites par moi et M. Leacli. ( Voyez la 
seconde édition du nouveau dict. d'iiist. na ture l le ; Des-
marets ; Consid., pag. 344 — 358. ) 

La seconde famille , celle 

DES SIPHOKOSTOMES ( SIPHONOSTOMA. ). 

Ne nous offre aucune espèce quelconque de mâ­

choires. Un suçoir on siphon , tantôt extérieur et 

sous la forme d'un bec (1) aigu, inarticulé , tantôt 

caché ou peu distinct, tient lieu de bouche. Le 

nombre des pattes ne s'élève jamais au-delà de 

quatorze. Le test est très mince, et d'une seule 

pièce. Ces entomostracés sont tous parasites. 

Nous partagerons celte famille en deux tribus. 

La première,celledesGALioiDES ( Caligides,Latr.), 

(1) La composition de ce bec n'est pas encore bien connue. Il est évi­
dent, d'après la figure qu'a donne'e Juriue fils de Targuie foliacé, qu'il 
renferme un suçoir; mais en est-il ainsi de celui des autres , et quel est le 
nombre de ses pièces ? C'est ce qu'on ignore. Je présume cependant que 
ce siphon se compose du labre, des mandibules et de la languette, qui 
forme la gaine du suçoir. Dans l'entomoslracé précédent, les quatre 
pieds antérieurs, et dont la forme est très différente, de celle des sui­
vants , correspondraient aux quatre mâchoires des décapodes. 
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est caractérisée parla présence d'un test, en forme 

de bouclier ovale ou semi-lunaire: par le nombre 

des pieds visibles, cpii est toujours de douze (oude 

quatorze, si, avec M. Leach, on prend pour tels ceux 

qui sont pour moi deux antennes inférieures ) ; par 

la forme et la grandeur de ceux des dix dernières 

paires, qui sont, tantôt multifides , pinnés ou ter­

minés en nageoire, et très propres, à toutes les 

époques el dans l'état adulte, àla natation; tantôt en 

forme de feuillets , ou larges et membraneux. Les 

côtés du thorax ne présentent jamais d'expansions 

en forme d'ailes, rejetées en arrière _, et renferment 

postérieurement le corps. 

Ici le corps, offrant en dessus plusieurs segments, 

es'talongé etserétrécitpostérieurement, pour se ter­

miner en manière de queue, avec deux filets ou deux 

autres appendices saillants, au bout; cette extrémité 

n'est point recouverte par une division des téguments 

supérieurs, en forme d'une grande écaille arrondie, 

et fortement éebanerée au bord postérieur. Le test 

occupe la moitié au moins de la longueur du corps. 

Cette subdivisioncomprendra deux genres de Miiller. 

Le premier, celui 

D'ARGULE (ARGULUS. Midi.), 

Avait d'abord été désigné par nous sous le nom d'o-
zole, et décrit d'une manière incomplète. Jurine fils a , 
depuis, observé l'espèce qui lui sert de type, avec l'at-
lenlion la plus scrupuleuse , l'a suivie dans tous ses 
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âges, et nous en a donné une monographie qui ne laisse 
rien à désirer. Il a restitué à ce genre le nom que Mill­
ier lui avait primitivement imposé. 

Les argules ont un bouclier ovale., éehancré posté­
rieurement , recouvrant le corps, à l'exception de l'ex­
trémité postérieure de l'abdomen , portant sur un espace 
mitoyen , triangulaire , et distingué sous le nom de cha­
peron , deux yeux, quatre antennes très petites, .pres­
que cylindriques, placées en avant , dont les supérieu­
res, plus courtes et de trois articles, ont à leur base un 
crochet fort, édenté et recourbé ; et dont les inférieu­
res, de quatre articles, avec une petite dent au premier. 
Le siphon est dirigé en avant. Les pieds sont au nombre 
de douze. Les deux premiers se terminent par un em­
pâtement amieîé transversalement , élargi circulaire-
ment au bout , strié et dentelé sur ses bords, offrant à 
l'intérieur une sorte de rosette formée par les muscles, 
et paraissant agir à la manière d'une ventouse ou d'un 
suçoir. Ceux de la paire suivante sont propres à la pré­
hension, avec les cuisses grosses , épineuses , et les tarses 
composés de trois articles, dont le dernier, muni de 
deux crochets. Les autres pieds se terminent par une 
nageoire, formée de deux doigts ou pinnules alongés , 
garnis sur leurs bords de filets barbus ; les deux pre­
miers de ceux-ci , ou ceux de la troisième paire, en y 
comprenant les quatre précédents , ont un doigt de plus, 
mais recourbé. Les deux derniers sont annexés à cette 
portion du corps qui fait postérieurement saillie hors 
du lest on la queue. Les femelles n'ont qu'un seul ovi-
ducle et recouvert par deux petites pattes, situées en 
arrière de ces deux palettes. L'organe considéré comme 
le pénis du mâle est placé a l'extrémité interne du pre­
mier article des mêmes pattes , près de l'origine des deux 
doigts. Sur le même article des deux pattes précédentes, 
et eu regard avec ces organes copulateurs, est une vési­
cule présumée séminale. L'abdomen , en considérant 
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comme te l , cette partie du corps, qui s'étend en arrière-, 
depuis les pattes ambulatoires, le bec et un tubercule 
renfermant le cœur, est entièrement libre, depuis sa 
naissance, sans articulations distinctes, et se termine 
immédiatement après les deux dernières pattes, par une 
sorte de queue , en forme de lame , arrondie, profondé­
ment échancrée ou bilobée, et sans poils au bout : c'est 
une sorte de nageoire. La transparence du corps permet 
de distinguer le cœur. II est situé derrière la base du 
siphon, logé dans un tubercule solide, demi transpa­
rent et formé d'un seul ventricule. Le sang, composé 
de petits globules diaphanes, se dirige en avant, sous la 
forme d'une colonne, qui se divise bientôt en quatre ra­
meaux, don* deux vont directement vers les yeux, et 
deux autres vers les antennes; ceux-ci, réfléchis ensuite 
en arrière et réunis aux premiers , forment de cha­
que côté une seule colonne qui descend vers la ven­
touse , en contourne la base et disparaît. Un peu au-
dessous des deux pattes suivantes, l'on distingue, de 
chaque côté, une autre colonne sanguine, qui se re­
courbe en dehors, s'étend ensuite près des bords du 
test, e t , arrivée près des deuv avant-dernières pattes, 
se replie en avant et cesse d'être visible. Une autre co­
lonne, et où le sang, ainsi que dans la précédente , va 
de devant en arrière, parcourt longitudinalement le mi­
lieu de la queue; elle se réunit postérieurement à deux 
autres courants que l'on observe sur les bords de cette 
queue, mais allant en sens contraire ou paraissant ra­
mener le sang au cœur. Jurine fils a évité d'employer 
le mot vaisseau , parce que le sang chassé dans la 
partie antérieure paraît s'v répandre et s'y disséminer, 
de manière à faire croire que les globules du sang sont 
disperses dans le parenchyme de ces parties, plutôt que 
d'être contenus dans des vaisseaux particuliers. Mais . 
d'après ce que nous avons dit à l'égard de la circulation 
des décapodes, on voit qu'ici le sang se distribue d'à-
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"bord de la même manière , et les courants ou colonnes, 
dont nous venons de parler, semblent indiquer l'exis­
tence de vaisseaux propres. Aussi cet habile observateur 
convient-il après, que la circulation ne se fait point par­
tout d'une manière aussi diffuse que dans la partie an­
térieure du test , où cependant elle paraît , selon nous, 
s'effectuer comme dans les décapodes. Le cerveau, placé 
derrière les yeux , lui a paru divisé en trois lobes égaux , 
un antérieur et deux latéraux. La partie antérieure de 
l'estomac donne naissance à deux grands appendices , 
divisés chacun en deux branches, qui se ramifient dans 
les ailes du test. Les matières alimentaires et de couleur 
bistrée qu'ils contiennent rendent ces ramifications 
sensibles. Le cœcuni est pourvu , vers son origine, de 
deux apendices verni iformes. 

Les mâles sont très ardents en amour, ce qui leur fait sou­
vent prendre unsexepourl 'autre, ouïes fait adresser à des 
femelles pleines ou mortes. Ils sont placés, dans l'accou­
plement, sur leur dos,auquel ils se cramponnent aumoyen 
de leurs pieds à ventouse, et ils restent dans cet état plu­
sieurs heures. La durée de la gestation est de treize à dix-
neuf jours. Les œufs sont unis , ovales, et d'un blanc de 
lait. Ils sontfixés, avec un gluten, sur les pierres ou autres 
corps durs , soiten ligne droite, soit sur deux rangs, au 
nombre d'un a quatre cents; étant pressés les uns contre 
les autres, leur forme en devieni presque hexagonale. 

Vingt-cinq jours après la ponte, et après avoir d'a­
bord pris une teinte jaunâtre et opaque, on commence 
à y distinguer les yeux et quelques parties de l'embryon. 
Au bout ensuite d'environ dix jours , ou vers le trente-
cinquième après la ponte, la coquille se fend longitudi-
nalement, et le petit ou têtard vient au monde. Il n'a 
guère alors que trois huitièmes de ligne de long. Sa 
forme, en général, ressemble à celle qu'il aura dans 
L'état adulte, mais ses organes locomotiles présentent 
des différences essentielles. Millier l'a décrit dans cet 
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état , sons Je nom aargulus charon. Quatre rames ou 
longs bras , dont deux placés au-devant des yeux et les 
deux autres derrière, terminées chacune par un pin­
ceau de soies flexibles et pennées, que l'animal meut 
simultanément et au moyen desquelles il nage facile­
ment et par. saccades , sortent de l'extrémité antérieure 
du test; elles ne représentent point les antennes, puisque 
l'on voit .aussi ces derniers organes. Les pieds à ven­
touse sont remplacés par deux fortes pattes , coudées 
près de leur extrémité et terminées par un fort crochet, 
avec lequel ce crustacé peut se cramponner sur les pois­
sons. D'autres pattes, propres à l'état adulte, celles delà 
seconde et de la troisième paire , ou les deux ambulatoires 
et les deux premières des natatoires, sont les seules qui 
soient développées et libres; les suivantes sont comme 
emmaillotées et appliquées sur l'abdomen. Le cœur, la 
trompe et les ramifications des appendices de l'estomac 
sont distincts. La première mue, qui s'opère au moyen 
d'une rupture de la face inférieure, ayant eu lieu, les 
rames ont disparu , et toutes les pattes natatoires se mon­
trent. Trois jours après arrive la seconde mue , qui 
ne produit aucun changement important Mais à la troi­
sième, qui, s'opère deux jours après, l'on commence à 
apercevoir, vers le milieu des deux pattes antérieures, 
le commencement de la formation des ventouses. À la 
quatrième mue, qui a également lieu, au bout de deux 
jours , ces mêmes pattes sont enfin transformées en pattes 
à ventouse , eu conservant néanmoins le crochet ter­
minal. Au bout de six jours, nouveau changement de 
peau, et apparition des organes générateurs de l'un et 
l'autre sexe; mais il faut encore une mue , retardée de 
six jours, pour que ces animaux puissent se reunir et se 
multiplier. Ainsi, la durée de leur état d'enfance ou de 
leurs métamorphoses est de vingt-cinq jours. Ils n'ont 
cependant encore atteint que la moitié de leur grandeur. 
D'autres mues, et qui se font tous les six ou sept jours, 
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sont pour cela nécessaires. J u r i n e s'est assuré que les 
femelles ne pouvaient devenir mères sans l ' in te rven­
t ion des*mâles. Celles qu ' i l avait isolées on t péri d 'une 
maladie s 'annonçant par l 'appar i t ion de p lus ieurs glo­
bules b r u n s , disposés en demi-cercle vers la par t ie posté­
r ieure d u chaperon , et qu i se fo rmen t , à ce qu ' i l para î t , 
dans le p a r e n c h y m e , puisque les mues ne les dé t ru i sen t 
po in t . 

La seule espèce connue de ce genre , VArgule foliacée 
(Jurine fils, Ann. du Mus , d 'hist . , nat. VII, xxvi ; Mo-
noculus Jbliaceus , Linn. ; arguais delphinus et argulus 
charon , Mùll. , Entom. ; argulus delphinus , i lerm., fils, 
Me m. àpter., V, 3, VI, n ; monocu lus gyrini, Cuv., Tabl. 
élem, de l'Uist. nat. des uni m. , pag. 4^4 j ozolus gastc-
roslei, Lat. , llist. nat. des crust. et des i n s . , iV, xxix , 
1-7 ; Desmar. Consid. L . , 1 ; pou du gastéroste, Baker, 
Miciosc. , SI, xxiv , ), se fixe sur le dessous du corps des 
têtards des grenouilles, des épiaoches ou gasterostes et 
suce leur sang. Sou corps est aplati , d'un vert jaunâtre 
clair, et long , d'environ deux lignes et demi. Hermann 
fils, qui avait très bien décrit ce crustacé dans son état 
parfait, et qui cite un manuscrit de Léonard Baldaneur, 
pêcheur de Strasbourg, portant la date de i(J66, où le 
même animal est figuré, dit qu'on ne le rencontre gue-
res, dans les environs de cette ville , que sur les truites, et 
qu'il leur donne souvent la m o r t , surtout à celles des 
viviers; on le trouve aussi sur les perches , les brochets 
et les carpes. Il ne l'a j ; mais rencontré sur les ouïes. Ainsi 
que les gyrins, ce crustacé se tourne sur lui-même en 
manière de girouette. Il dit que sou corps est divisé en 
cinq anneaux, mais peu distincts sur îe dos. 

L E S C A L I G E S . ( C A L I G U S . Miil l . ) 

N ' o n t po in t de pat tes à ven touse ; celles des paires 
antér ieures sont onguiculées; les autres sont divisées en 
u n nombre plus ou moins considérable de p i n n u l e s , ou 
en forme de feuillets membraneux . Le test laisse à 
découvert une b o n n e par t ie d u corps , qu i se termine 

i 3 * 
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postérieurement, dans la plupart , par deux longs 
filets, et dans les autres par des appendices en forme 
de nageoire ou de stylet (1). 

Le nom de poux de poissons , sous lequel on les dési­
gne collectivement, 'nous annonce que leurs habitudes 
sont les mêmes que celles des argules et des autres sipho-
nostomes. Plusieurs naturalistes ont considéré les filets 
tabulaires de l'extrémité postérieure de leur corps 
comme des ovaires ; j 'ai quelquefois trouvé des œufs 
au-dessous des pieds postérieurs et branchiaux, mais 
jamais dans ces tubes. On ne voit d'ailleurs d'oviductes 
extérieurs, ainsi prolongés, que dans les femelles, qui doi­
vent pondre leurs œufs dans des trous ou cavités pro­
fondes; or les femelles des caliges ne sont point dans ce 
cas. Miiller et d'autres zoologistes ont remarqué que ces 
crustacés redressent et agitent ces appendices. Nous 
pensons avec Jurine fils, et telle est aussi l'opinion 
de son père, qu'ils servent à la respiration, de même 
que les filets du bout de l'abdomen des apus (2). 

Les uns, dont tous les pieds sont libres et annexés, à 
l'exception des deux derniers, à la partie antérieure du 
corps (céphalothorax, Latr.), recouverte par le bouclier; où 
quelques-uns au moins des pieds postérieurs sont garnis 
de filets nombreux et pennacës; où le siphon n'est point ap-

(1) Leur entre-deux offre aussi souvent quelques autres appendices, 
mais petits ou beaucoup moins saillants. 

(a) On trouve dans le tome troisième (p. 343) des Annales ge'ne'rales 
des sciences physiques , imprimées à Bruxelles , un extrait des observa­
tions de M. le docteur Surriray, sur le fœtus d'une espèce de calige, qu'il 
croit, être Velongatus, et qui est très commune sur l'opercule de l'or­
phie (esox beloiic). Ce naturaliste nous apprend qu'ayant froisse les deux 
filets de la queue de ce crustacé, il en fit sortir beaucoup d'œufs transpa­
rents et membraneux, renfermant chacun un fœtus vivant, très diffe'rent 
de sa mère , et dont il donne la description. De ces observations , l'on 
pourrait déduire que ces filets sont des espèces d'oviductes extérieurs. 
Mais n'y a-t-il pas eu ici quelque méprise? car j 'ai étudié avec beaucoup 
d'attention ces mêmes organes sur plusieurs individus, conservés, à la 
vérité', dans de la liqueur, et je n'y ai jamais découvert aucun corps. 
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paient , ont l'abdomen nu en dessus et terminé par deux 
longs filets ou par deux stylets; ils composent le sous genre. 

Des CALIGES proprement dits. (CALIGUS.— Caligus, risculus. 

Leach.) (1) 
Dans tous les autres , le dessus de l'abdomen est imbri­

q u é , ou cette partie du corps est renfermée comme dans 
une espèce d 'étui , formé par les dernières pattes qui res- * 
semblent à des membranes et se replient en dessus. 

Parmi ces derniers , il en est dont les antennes ne sont 
jamais avancées en manière de petiles serres , dont tous les 
pieds sont l ibres, et dont les derniers n'enveloppent point 
le corps en manière d'étui membraneux. Ils forment les 
sous-genres suivants. 

Les PTERYGOPODES. (PTERYGOPODA. Latr. — Nogaus ? Leach.) 

Qui ont l'extrémité postérieure du corps terminée par 
deux espèces de nageoires; des pieds pinnés ou digités sur 
le dessous du post-abdomen , ou de la seconde division 
du corps non recouverte par le bouclier, et un bec dis­
tinct (2). 

Les PANDARES. (PANDARUS. Leach.) 

Qui ont deux filets à l 'extrémité postérieure du corps; 
les jat tes delà première et de la cinquième paire onguiculées 
et les autres digitées. mais dont le siphon n'est point appa­
reil t (3). 

Les DINEMOURES. ( DmaaiouRA. Latr. ) 

Ayant aussi deux longs filets* l ' anus , mais dont le si-

(1) Caligus piscinus, Lat. ; Caligus curtus, Mùll. , Entomost., xxi, 
1 ,2 ; Monoculus piscinus , Linn, ;—Caligus Mulleri, Leacli. ; Desmar., 
Consid. , L , 4 ; sur la morue. Uoniscus lutosus de Slabbér (Encyclop. 
nie'lhod , atl. d'hist. natur., cccxxx , 7 , 8 , ) paraît, à raison des appen­
dices en nageoires de la queue, devoir former un sous-genre propre. Le 
binocle à queue en plumet de Geoffroy pourrait y être placé. 

(2) Une seule espèce vivante , trouvée sur le requin. Voyez le genre 
.nogaus, Desmar., Consid. , pag. 34o. 

(3) Pandarus oicolor, Leach ; Desmar., L , 5 ; — Pandarus Soscii, 
Leach, Encycl. brit. , suppl . I , xx. Voyez, pour d'autres espèces, 
Desmar., ibiil., pag. 33g 
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phon est apparent. Leurs deux pattes antérieures sont on­
guiculées ; les deux suivantes se terminent par deux longs 
doigts; les autres sont en forme de feu illetsmembraneux ( i ) . 

Le dernier sous-genve de cette sous-division , celui 

d'ÂNTnosoME ( ANTUOSOMA. Leach. ) , 

Se rapproche du précédent, quanta l'existence d'un siphon, 
et quant aux deux filets du bout de la queue ; mais il s'en 
éloigne, ainsi que de ceux qui le précèdent , à rai son de deux 
de ses antennes, portées en avant , en forme de petites ser­
ves monodactyles , et des six dernières pattes qui sont mem­
braneuses, réunies inférieurement, repliées latéralement sur 
le post-abdomen, pour l 'envelopper, en manière d'étui ; 
celles de la première et delà troisième paire sont onguiculés ; 
les secondes se terminent par deux doigts courts et obtus (2). 

Là le corps est ovale , sans appendices sai l lants , en 
manière de q u e u e , composée de filets ou d 'appendices en 
forme de nageoires, à son extrémité pos tér ieure .Une por­
t ion de téguments supérieurs forme d 'abord e t p a r devant 
u n bouc l i e r , ne recouvran t pas sa moit ié an té r i eure , 
plus é t ro i t qu 'el le , a r rondi e t é chanc ré a n t é r i e u r e m e n t , 
élargi et comme bilobé à l ' au t re b o u t : puis v i ennen t 
successivement trois aut res pièces ou écailles ar rondies et 
échanerées pos té r i eu rement , don t la seconde, la plus 
pet i te de t ou t e s , est presque en forme de cœur renversé , 
et d o n t la de rn iè ree l la p lusg rande est voûtée .Les qua t re 
pieds postér ieurs sont en forme de James et réunies par 
paires ; celles de la première e t de la troisième sont 
onguiculées ; les secondes on t leur extrémité bifide. 
Le s iphon est appa ren t . Les œufs sont recouverts par 
deux grandes pièces ovales , con t iguës , coriaces, placées 
sous l ' abdomen et le surpassant en longueur . Tels sont 
les caractères d u geitre 

(1) Caligus produclus, M a i l . , Eutom. x x s i , 3 , 4 ; Monoculus salmo-
•leus, Fab. 

(2) slnthosdD'a Smithu, Leacli ; Dcs'm. , Coasid. , L, 3 ; Cahgus iin-
hricalus , Hisso. 
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DESCÉCROPS. (CECROI'S. Lcach. 1 

Dont on ne connaît qu'une seule espèce , qu'on a 
trouvée fixée aux branchies du thon et du turbot , le 
Cécrops de Lalreille. (Leach , Encyclop. brit . , Supp. i, 
pi. XX; 1, 3, mâle; 2, 4 femelle; 5 , antennes grossies ; 
Desmar. , Consid. , L , 1.) 

La seconde tribu , celle des LERN^EIFORMES ( Ler-
nœîformes. Lat.) , se compose d'en tomostracés encore plus 
rapprochés que les précédents , par leurs formes exté­
rieures, des lernées. Le nombre des pattes discernables 
n'est que dix (1), et ces organes sont, pour la p lupar t , 
fort courts et point ou peu propres à la natation. Tantôt 
le corps est presque vermiforme , cylindracé, avec le 
segment antérieur simplement un peu plus large, et 
muni de deux pinces didactyles, avancées; tantôt , à 
raison de deux expansions latérales en forme de lobes 
ou d'ailes , rejetées en arrière du thorax , et de deuî 
ovaires postérieurs , il forme une petite niasse quadri 
lobée. Cette tribu se compose de deux genres. Le pre­
mier , celui 

De DlCHELESTION ( DICHELESTIUM. Herm. fils), 

Nous présente un corps étroit et alongé , un peu dilaté 
en devant, composé de sept segments, dont l'antérieur 
(le corselet, I lermann) plus large, 'rhomboïdal, formé 
de la tête et d'une portion du thorax réunies. Il porte 
i° quatre antennes courtes, dont les latérales filiformes, 
de sept articles, et dont les intermédiaires, avancées 
en manière de petits bras , de quatre articles, avec le 
dernier en forme de pince didactyle ; 2» un siphon 
inférieur, membraneux et tubulaire ; 3° trois sortes de 

(1) Il y en a probablement deux de plus, comme dans les sous-genres 
précédents ; mais elles sont ou très peu distincts , ou sous une forme par­
ticulière , t|ui les fait méconnaître. 
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palpes difformes (deuxpieds mult if ides?) de chaque e ô t é r 

situés sur une é m i n e n e e ; 3° qua t re pat tes propres à la 
préhension , don t les deux premières formées d 'une cuisse 
et d 'une jambe, et terminées pardivers crochets inégauxet 
dentelés , et don t les secondes consistant en une cuisse 
renflée , terminée par u n fort onglet . Les second et troi­
sième segments sont presque l u n u l e s , et po r t en t chacun 
une paire de pieds formés d ' u n ar t icle , t e rminé par 
deux sortes de d o i g t s , dentelés au b o u t . Au qua t r i ème 
segment est a t tachée une au t r e paire de p a t t e s , la 
c inquième et de rn i è r e , mais sous la forme de simples 
vésicules ovales, divergentes et immobi les , et q u ' H e r -
mami présume être p l u t ô t des ovaires que des pa t tes . Ce 
segment , ainsi que le s u i v a n t , sont presque carrés. Le 
sixième est beaucoup pi us longe t cy l indr ique .Le septième 
et dernier est trois fois p lus c o u r t , presque o rb icu la i r e , 
aplat i et te rminé par deux pet i tes vésicules. Les yeux 
ne sont po in t d i s t inc t s . 

ï.c Dichélestion de l'esturgeon { Dichelestium stitrionis , 
Hermann, fils, Mém. aptcroi . , pag. iiH, v. 7, 8 ; Desmar. 
Consid. L. , v. ) a environ sept lignes de long , sur une de 
large. Le second segment, prolongé de chaque côté en 
une papille obtuse , el les quatre suivants sont rouges 
au milieu et d'un jaune blanchâtre latéralement. Les 
pattes ne paraissent point lorsqu'on voit l'animal en des­
sus. Il s'insinue profondément dans la peau et recouvre 
les arcs osseux des branchies, mais sans se placer, à ce qu'il 
paraît , sur leurs peignes. Hermann en a recueilli jusqu'ç» 
douze sur un seul poisson. Deux ou trois de ce nom­
bre, des mâles peut-être, étaient d'un tiers plus courts que 
les autres et avaient le corps courbé; l'un de ces douze 
individus vécut trois jours. Ces crustacés se tournent 
beaucoup et avec vivacité. Ils s'accrochent très fortement 
au moyen de leurs pinces frontales. 
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Les NICOTHOÉS. (NiCOTHOE. Aud. et Miln. Edw. ) 

Terminent la classe des crustacés, et s'en distinguent 
par leur forme hétéroclite. Us n'offrent, à la vue simple, 
qu'un corps formé de deux lobes réunis en manière de 
fer à cheval, en renfermant deux autres; mais observés 
au microscope , l'on découvre que les deux grands lobes 
sont de grandes expansions latérales du thorax , en forme 
d'ailes, presque ovales et rejetées en arr ière; que les 
deux autres lobes sont des ovaires extérieurs ou des 
grappes d'œufs, analogues à ceux des cyclopes femelles, 
insérés, un de chaque côté, au moyen d'un court pédicule, 
à la base de l'abdomen; et que le corps de l'animal se com­
pose des parties suivantes : i° une tête distincte , portant 
deux yeux écartés, deux antennes latérales, courtes, 
sétacées, de onze articles, ayant chacun un poil au côté 
interne, avec la bouche formée d'une ouverture circu­
laire, faisant l'office de ventouse, et accompagnée, de 
chaque côté , d'appendices maxilliformes ( pieds anté­
rieurs); 2°un thorax dequatre segments, ayant en dessous 
cinq paires de pieds, dont les deux antérieurs terminés 
par un fort crochet, bidenté au côté interne, et dont 
les huit autres, composés d'un grand article, terminé 
par deux tiges presque cylindriques, presque égales, 
garnies de soies et de trois articles chaque; 3° un 
abdomen , allant en pointe, de cinq anneaux, dont le 
premier, plus grand, donnant naissance aux sacs ovi-
fères, et dont le dernier terminé par deux longs poils. 
Les expansions latérales ne paraissent être qu'un déve­
loppement excessif du quatrième et dernier anneau du 
thorax. On aperçoit, dans leur intérieur,' deux espèces 
de boyaux, partant de la ligne moyenne du corps, et 
que l'on peut considérer comme deux cœcums ou di­
visions du canal intestinal, qui auraient fait hernie. Us 
sont doués de mouvements péristaltiques très pronon-
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ces. Nous avons v u , eu p a r l a n t des a rgu 'es , que leur 
eslomao offrait aussi deux c œ c u m s , qui se ramifiaient 
dans l ' in té r ieur des ailes de leur t es t , et peut-être les 
expansions tlioraciques des nicotlioés sont-el les aussi 
deux lobes analogues ( i ) . 

Nous devons la connaissance de la seule espèce , com­
posant le genre 

La Nicothoë du homard {Nicotlwé astaci. Annal, des 
se. nat. , de'c. i8a6 , XIJX, i , g ) à MM. Victor Audouin 
et Milne Ed.wards ; elle est longue d'une demi-ligne sur 
près de trois lignes de largeur , y compris les prolonge­
ments tlioraciques. Elle est de couleur rosée, plus tendre 
sur les sacs ovifèies , avec les expansions jaunâtres. Elle 
adlière intimement aux branchies du homard,et s'enfonce 
profondément entre les filaments de ces organes. On la 
trouve en petit nombre et simplement sur quelques indivi­
dus. Tous les Nicotlioés observes par ces deux naturalistes 
étaient pourvus d'ovaires ; il est probable que ces ciustacés 
peuvent nager, avant que de se fixer, et que leurs lobes 
tlioraciques aient acquis leur développement ordinaire; 
de même qu'à l'égard du corps des ixodes, il pourrait être 
le produit de la surabondance des sucs nutritifs. 

DES TR1LOBITES. ( T M L O B I T E S . ) 

Dans le voisinage des liraules et des autres entomos-
tracés pourvus d ' u n grand nombre de p ieds , se rangent , 
dans l 'opinion de l ' un de mes confrères à l 'Académie 
royale des sciences, M. Alexandre Brougniar t , et de divers 
autres natural is tes , ces singuliers an imaux fossiles , con­
fondus d 'abord sous la dénominat ion générale d'ent.o-
moiuhe paradoxal , désignés au jourd 'hu i sous celle 
de tr i lobites , et don t il a donné une excellente 
monograph ie , enrichie de très bonnes figures l i thogra-
phiées ( 2 ). I l f a u t , dans celte hypo thèse , admet t re 

(i) On jiomTaiL dos lors placer ce .̂ eiive près tlu précèdent. 
Î?.) M. Eudes Desloiiftcliauips, professeur à l'université' de Cacn , 
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comme un fait positif , ou du moins très probable , 
l'existence d'organes locomotiles , quoique , malgré 
toutes les recherches, on n'ait pu en découvrir de ves­
tiges (1). Supposant, au contraire, que ces animaux en 
étaient dépourvus , j'ai pensé qu'ils venaient plus natu­
rellement près des oscabrions , ou plutôt qu'ils for­
maient la souche primitive des animaux articulés, se 
liant d'une part avec ces derniers mollusques, et d'au­
tre part avec les crustacés ci-dessus , et même avec les 
gloméris (2}, dont quelques trilobites , tels que les caly-
mènes , paraissent se rapprocher, ainsi que des osca-

M. le comledeRasoumowski, 51. Dalman et quelques autres savants, ont 
publie' depuis de nouvelles observations sur ces fossiles. M. Victor Au-
douin , embrassant avec ardeur l'opinion de M. Brongniart, a combattu , 
dans un Mémoire particulier, celle que j'avais émise à cet égard, et 
d'après laquelle je les rapprochais des oscabrions. Le plus essentiel de la 
difficulté' était de constater l'existence des pattes, et c'est ce qu'il n'a 
point fait. Quant à l'application de sa théorie du thorax des insectes aux 
trilobites, elle me paraît d'autant plus douteuse que, suivant ma manière 
de voir, les premiers anneaux de l'abdomen des insectes représentent 
seuls le thorax des crustacés décapodes. 

(1) M. Oirtlines (Oryctology-) croit cependant en avoir aperçu , et 
soupçonne qu'ils sont onguiculés. Voyez aussi V entomostracite granuleux, 
Brong., Trilobites, 111 , 6. 

(2) Première édition de cet ouvrage, tom. III , pag. i5o et 15i. Aucun 
brauchiopode connu ne se contracte eu manière de boule. Ce caractère 
n'est propre , dans la classe des crustaeés, qu'aux typhis, aux sphéromes, 
aux tylos , aux nrmadillcs; et parmi les insectes aptères, qu'aux glo­
méris , genre qui est à la têLe de cette classa , et qui laisse entre lui et les 
derniers crustacés un vide considérable. Les calymènes se rapprochent 
évidemment, à l'égard de cette contractibilité , de ces derniers insectes, 
des typhis et des sphéromes; mais il ne paraît pas que l'extrémité posté­
rieure de leur corps soit pourvue d'appendices natatoires latéraux, carac­
tère négatif qui les éloignerait des sphéromes , mais les rapprocherait des 
armadilles, et Surtout des tylos, dont le dessus des segments thoraci-
ques est divisé eu trois. L'examen d'un individu bien conservé m'a 
convaincu qu'ils avaient, de même que les Iimules , des yeux adossés à 
deux élévations, et dont la cornée était granuleuse ou à facettes. Sous le 
rapport de la non existence cfantennes supérieures, ces mêmes trilobites 
auraient encore une nouvelle affinité avec les Iimules. 
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brions, en ce qu'ils pouvaient prendre aussi, en se con­
tractant, la forme d'un sphéroïde. Depuis la publica­
tion du travail de M. Brongniart, quelques naturalistes 
n'ont point partagé son sentimentT et ont , en tout ou 
en partie, adopté le mien; d'autres hésitent encore. 
Quoi qu'il en soit, ces animaux paraissent avoir étéanéan-
lis par les antiques révolutions de notre planète. 

Si l'on en excepte un genre hétéromorphe, celui d'a-
gnoste, les trilobites ont, de même que les limules , un 
grand segment antérieur, en forme de bouclier, pres­
que demi circulaire ou lunule, et suivi d'environ douze 
à vingt-deux segments ( t ) , tous, hormis le dernier, 
transversaux, et divisés par deux sillons longitudinaux 
en trois rangées de parties ou de lobes, el de là l'origine 
de la dénomination de trilobites (2). Ce sont pour quel­
ques savants, des entomostracites. 

Le genre AGNOSTE (AGNOSTTJS, Brong.) est le seul 
dont le corps soit demi circulaire ou réniforme. Dans 

(1) tl semblerait que dans divers trilobiles, et particulièrement dans 
les asaplies , îe corps se compose, non compris le bouclier, d'une douzaine 
de segments bien détachés sur les côte's, et d'un autre formant le post­
abdomen ou une queue, triangulaire ou semi-lunaire, n'offrant que des di­
visions superficielles, etqui ne coupent pas ses bords.Dansles paradoxides, 
au contraire , les lobes latéraux se terminent par des prolongements aigus 
bien prononcés, et on en compte bien vingt-deux. Une espèce de trilo-
bite, dont I I . le comte de Rasoumowsky a fait mention dans son»Mémoire 
sur les fossiles (Annal, des scienc. nat . , juin 7826, pi. xxvm , 11), et 
qu'il présume devoir constituer un nouveau genre , est, sous ce rapport, 
très remarquable. Ses lobes latéraux forment des sortes de lanières très 
longues et allant en pointe. Les pattes des nymphes des cousins sont en 
forme de lames alongées, aplaties , sans articulations, terminées par des 
filets, el repliées sur les côtes. Elles sont dans un état rudimentaire, et 
peuvent être analogues aux divisions latérales de cette espèce de trilo-
bit« , voisine des paradoxides. 

(2) Les squilles, divers crustacés amphipodes etisopodes, ont aussi 
plusieurs de leurs segments divines en trois par deux lignes enfoncées et 
longitudinales; mais ces lignes sont plus'rapprochées des bords , et ne 
forment pas de profonds silions. 
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tous les autres genres, il est ovale ou elliptique, et offre 
les caractères généraux que nous venons d'énoncer. 

Les CALYMÈNES (CALYMENE, Brong. ) se distinguent 
de tous les autres trilobites, par la faculté de pouvoir 
contracter le corps en boule , et de la même manière que 
les sphéromes, les armadilles , les gloméris, c'est-à-dire 
en rapprochant, en dessous, les deux extrémités de leur 
corps. Le bouclier, aussi large ou plus large que long, 
présente, ainsi que dans les asaplies et les ogygies, deux 
éminences oculiformes. Les segments ne débordent pas 
latéralement le corps, sont réunis jusqu'au bout , et 
le corps se termine postérieurement en une sorte de 
queue triangulaire et alongée. 

Dans les ASAPIIES ( ASAPHUS, Brong. ), les tubercules 
oculiformes semblent présenter une paupière ou sont 
granuleux; l'espèce de queue qui termine postérieu­
rement le corps est moins alongée que dans les caly­
mènes , et soit presque demi circulaire, soit en forme de 
triangle court (i ). 

Le bouclier des OGYGIES ( OGYGIA , Brong. ) est 
plus long que large, avec les angles postérieurs prolon­
gés en manière d'épine. Les éminences oculiformes 
n'offrent ni paupière ni granulation. Le corps est el­
liptique. 

Ces éminences, ayant l'apparence d'yeux, n'existent 
point ou ne se montrent point dans le genre PARADOXIDE 

( PARADOXIDES , Brong.). Les segments, ou du moins la 
plupart d'entre eux, débordent latéralement le corps , et 
sont libres à leur extrémité latérale. 

Tels sont les caractères des cinq genres établis par 
M. Alexandre Brongniart, et que l'on pourrait dislri-l 
buer en trois groupes principaux : les réniformes^ le G. 

(i) Dans Yasaphe de Brongniart, décrit et figure par M. Eudes Des-
longcliamps, les angles postérieurs du bouclier, au lieu de se diriger en" 
arrière , comme dans les autres epèces, sont recourbes. 
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agnoste ) , les contractiles ( le G. calymène ) et les éten­

dus ( les G. asaphe , ogygie et paradoxide ). 
Nous renverrons , quan t à la connaissance des espèces 

et de leurs gisseménts, au beau travail de ce célèbre n a ­
tural is te , qui , à l 'égard des crustacés fossiles propre­
men t di ts ou bien reconnus pour tels , s'est associé l 'un 
de ses premiers élèves et correspondant de l 'Académie 
des sciences, M. Anse lme-Gaé tan Desmarest , souvent 
cité par n o u s , t a n t pour celte par t ie que pour son 
ouvrage sur les crustacés vivants . D 'autres savants ont 
proposé à l 'égardfdes t r i lobi tes quelques autres coupes 
génériques ; mais devant me borner aux considérations 
les plus générales , je m'ar rê te à celles que nous présente 
le mei l leur ouvrage que nous ayons encore sur ces singu­
liers fossiles. 

DEUXIEME CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS 

F.ï POURVUS DE PIEDS ARTICULES. 

LES ARACHNIDES, .(ARACHNIDES. ) 

Sont, ainsi que les crustacés, dépourvues d'ailes, 
et ne sont point pareillement sujettes à changer Je 
forme , ou n'éprouvent pas de métamorphoses, mais 
de simples mues. Elles ont aussi leurs organes sexuels 
éloignés de l'extrémité postérieure du corps, et si­
tués , à l'exception de ceux de plusieurs maies, à 
la hase du ventre; mais elles diffèrent de ces ani­
maux, ainsi que des insectes, en plusieurs points. 
De même que dans ceux-ci, leur corps offre à sa sur­
face des ouvertures ou fentes tranverses, nommées 
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stigmates (1) , destinées à l'entrée del 'a i r , maison 

très petit nombre (huit au plus_, plus communé­

ment deux) , et uniquement situées à la partie in­

férieure de l'abdomen. La respiration d'ailleurs 

s'opère, soit au moyen de branchies aériennes, ou 

faisant l'oflice de poumons , renfermées dans des 

poches dont ces ouvertures forment l 'entrée, soit 

au moyen de trachées (2) rayonnées. Les organes 

de la vision ne consistent qu'en de simples petits 

yeux lisses , groupés de diverses manières } lors­

qu'ils sont nombreux. La tète , ordinairement con­

fondue avec le thorax, ne présente à la place des 

antennes, que deux pièces articulées, en forme de 

petites serres didactyles on monodactyles , qu'on a 

mal à propos comparées aux mandibules des in­

sectes et désignées de même, se mouvant en sens 

contraire de celles-ci, ou de haut en bas , coopérant 

néanmoins à la nianducation, et remplacées dans 

les arachnides dont la bouche est en forme de si­

phon ou de suçoir, par deux lames pointues, ser­

vant de lancettes (5). Une sorte de lèvre (labium, 

Fab. ) ou plutôt de languette, produite par ùrrpro-

(t) Désignation vague et impropre , et que l'on pourrait remplacer 
par celle de pneumostome, bonelié à air, ou celle Je soupirai!, s])iracuiiuu. 

{2) Voyez, pour ces organes respiratoires, les généralités de la classe 
des insectes. 

(3) Des chelicères ou anlenne-pincts : c'est ee qui re'sulte e'videmment 
de leur comparaison avec les antennes intermédiaires des divers crustacés, 
et notamment de ceux de Tordre des psecilopodes. 11 n'estdonc pas rigou­
reusement vrai que les arachnides n'aient point d'antennes, caractère 
négatif qu'on leur avait jusqu'à nous exclusivement attribué. 
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longement pectoral, deux mâchoires formées par 
l'article radical du premier article de deux petits 
pieds ou palpes (i) ' , ou par un appendice ou lobe 
de ce même article, une pièce cachée sous les man­
dibules, appelée langue slernale par M. Savigny 
( description et ligure du Phalangium copticum) , 
et qui se compose d'une saillie en forme de bec, pro­
duit de la réunion d'un très petit épistome ou chape­
ron , terminé par un labre très petit, triangulaire, et 
d'une carène longitudinale, inférieure, ordinaire­
ment très velue; voilà ce qui, avec les piècesappelées 
mandibules, constitue généralement, à quelques 
modification près, la bouche de la plupart des arach­
nides. Le pharynx ( 2 ) est placé au-devant d'une 

(i) Ils ne diffèrent des pieds proprement dits que par leurs tarses, 
composés d'un seul article, et ordinairement termines par un petit cro­
chet* ils ressemblent, en un mot, aux pattes ordinaires des crustacés. 
l^oyez, ci-après, les généralités du premier ordre. Ces mâchoires et ces 
palpes paraissent correspondre aux mandibules palpigères des de'ca-
podes, et aux deux pieds antérieurs deslimules. Dans les faucheurs ouj>ha-
lanzium, les quatre pieds suivants ont , à leur origine, un appendice 
maxillaire , de sorte que ces quatre appendices sont les analogues des 
quatre mâchoires des animaux précédenls. Dans une Monographie des 
espèces de ce genre, propres à la France, et puhlie'e long-temps avant les 
Mémoires de M. Savigny sur les animaux sans vertèbres, j'avais décrit ces 
parties. D'après ces observations et les précédentes, il est facile de rame­
ner la composition de ces animaux au même type général qui caractérise 
tous les animaux articulés, à pieds articulés. Les arachnides ne sont donc 
pas des'sortes de crustacés sans tète, ainsi que l'avait dit ce savant, si 
exact ctsi admirable d'ailleurs dans ses observations anatomiques, et dont 
il a été, pour le malheur des sciences naturelles, une déplorable victime. 

[•i) Je n'ai jamais vu, ainsi que M. Straus , qu'une ouverture , quoique 
M. Savigny en admette deux; je pense que c'est l'effet d'une illusion 
opticme, provenant de ce qu'il n'a aperçu que les extrémités latérales de 
la fente, son milieu se trouvant caché par la langue , dont la face anté­
rieure est épaissie dans sa partie moyenne. 
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saillie sternale, qu'on a considérée comme une 
lèvre, mais qui. d'après sa situation immédiate en 
arrière du pharynx et l'absence de palpes , es! 
plutôt une languette. Les pieds , ainsi que ceux des 
insectes , sont communément terminés par deux 
crochets, et même quelquefois par un de plus, et 
tous annexés au ihorax (ou plutôt céphalothorax), 
qui, un petit nombre excepté , n'est formé que d'un 
seul article, et très souvent intimement uni à l'ab­
domen. Cette dernière partie du corps est molle 
ou peu défendue dans la plupart. 

Envisagées sous le rapport du système nerveux , 
les arachnides s'éloignent notablement des crus­
tacés et des insectes; car si l'on en excepte les 
scorpions , qui. à raison des nœuds ou articles for­
mant leur queue , ont quelques ganglions de plus , 
I« nombre de ces renflements des deux cordons 
nerveux est de trois au plus; et même dans ces 
derniers animaux n'est-il, tout compris , que de 
sept. 

La plupart desarachnides se nourrissent d'insectes, 
qu'elles saisissent vivants, ou sur lesquels ils se fixent, 
et dont ils sucent les humeurs. D'autres vivent en 
parasites , sur des animaux vertébrés. Il en est 
cependant que l'on ne trouve que dans la farine , 
sur le fromage, et même sur divers végétaux. Celles 
qui se tiennent sur d'autres animaux s'y multiplient 
souvent en grand nombre. Dans quelques espèces, 
deux de leurs pattes ne se développent qu'avec un 

•j'OMr: i v . i/j 
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changement de peau, et en général, ce n'est qu'a­
près la quatrième ou cinquième mue au plus , que 
les animaux de celte classe deviennent propres à la 
génération (1). 

DIVISION 

DES ARACHNIDES EN DEUX ORDRES 

Les unes ont des sacs pulmonaires (2), un cœur 

avec des vaisseaux bien distincts , et six à huit yeux 

lisses. Elles composeront le premier ordre , celui 

des ARACHSIDES PULMONAIRES. 

Les autres respirent par des trachées, et ne pré­

sentent point d'organes de circulation , ou , s'ils en 

ont , celte circulation n'est point complète. Les 

trachées se partagent près de leur naissance , en 

divers rameaux, et ne forment pas, comme clans les 

insectes, deuxtroncs, s'étendant parallèlement dans 

toute la longueur du corps, et recevant l'air de ses 

fi) Nous avons vu, d'après les observations recueillies sur les argules 
par Jurine fils, qu'ils n'acquièrent celte facilite qu'après la sixième mue. Ce 
fail s'applique aussi aux insectes lépidoptères, et probab'ement à d'autres 
insectes changeant plusieurs fois de peau ; car les chenilles muent ordi­
nairement quatre fois avant de passer à l'e'Lat de chrysalide , qui est une 
cinquième mue. L'insecte ne devient parfait qu'au bout d'une autre : voilà 
donc six mues. 

f'j) Sacs renfermant des branchies aériennes ou faisant l'office de pou­
mons, et que j 'ai distinguées de ces derniers organes parla dénomination 
de yneumO'branchies 



PULMONAIRES. 2 1 î 

diverses parties ^ par des ouvertures (ou stigmates) 

nombreuses. Ici on n'en voit bien distinctement que 

deux au plus , et situées près de la base de l'abdo­

men (1). Le nombre des yeux lisses est de quatre 

au plus. Ces arachnides formeront notre deuxième 

et dernier ordre . celui des ARACHNIDES T R A ­

CHÉENNES. 

LE PREMIER ORDRE DES ARACHNIDES, 

LES PULMONAIRES. (PULMONARI^E.— Unogala. Fab.) 

Nous présente, ainsi que nous l'avons dit, un 

système de circulation bien prononcé et des sacs 

pulmonaires, toujours placés sous le ventre, s'annon-

canl à l'extérieur par des ouvertures ou fentes 

transverses (stigmates) , tantôt au nombre de huit , 

quatre de chaque côté, tantôt au nombre de quatre 

ou de deux. Le nombre des yeux lisses est de six 

à huit (2), taudis que dans l'ordre suivant, il n'y en a 

(1) Les pycnogonides n'offrent aucun stigmate , et sembleraient, sous 
ce rapport, se rapprocher des derniers crustacés, tels que les dichéles-
tions, les cecrops et autres entomostrace's suceurs. M. Savigny leur trouve 
plus d'affinité avec les lœmodipodes, dont cependant ils s'éloignent 
beaucoup, tant par l'organisation buccale que par les yeux et les pattes. 
Nous pensons néanmoins que, par l'ensemble de leurs caractères, ils 
appartiennent plutôt à la classe des arachnides, et qu'ils avoisinent sur­
tout les phalangium, avec lesquels divers auteurs les ont rangés. Nous 
croyons aussi qu'ils pourraient respirer par la suiface de leur peau. 
Il faut, au surplus, attendre que l'anatomie nous ait éclairés à cet e'gard. 

(2) Les iessarops de M. Rafiuesque n'auraient que quatre yeux ; mais 
je présume qu'il n'a point aperçu les latéraux. Voy. le sous-genre e'rèse. 

14* 
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tout au plus que quatre , le plus souvent que deux, 

quelquefois même très peu apparents ou nuls. 

L'organe respiratoire est formé de petites lames. Le 

cœur est un gros vaisseau qui règne le long du dos 

et donne des branches de chaque côté et en avant (1). 

Les pieds sont constamment au nombre de huit. Leur 

tête est toujours confondue avec le thorax, et offre 

à son extrémité antérieure et supérieure deux pinces 

( mandibules des auteurs , chelicères ou antenne-

pinces de Latreille), terminées par deux doigts, 

dont l'un mobile ; ou par un seul en forme de cro­

chet ou de griffe, et toujours mobile (2). La bouche 

se compose d'un labre ( Voyez les généralités de 

la classe ) , de deux palpes, simulant quelquefois des 

bras 00 de serres de deux ou quatre mâchoires, for­

mées, lorsqu'il n'y en a que deux , par l'article ra­

dical de ces palpes, et de plus lorsqu'il y en a quatre, 

par le même article de la première paire de pieds, et 

d'une languette d'une ou de deux pièces (3). Enpre-

(1) Suivant M. Marcel de Serres (Mémoire sur le vaisseau dorsal des 
nsectes), le sang , dans les arauéïdes el les scorpions, se porterait, d'abord 
aux organes respiratoires, et de là , par des vaisseaux particuliers, aux 
diverses parties du corps. Mais , à en juger d'après les rapports qu'ont ces 
animaux avec les crustacés , cette circulation parait devoir s'effectuer en 
sens contraire. Poyezlc Mémoire de M. Tréviranus sur l'anatomie des 
araignées et des scorpions. 

(2) Ces pièces sont formées d'un premier article très grand et ventru , 
dont un des angles supérieurs, lorsque la pince est didactjle, forme le 
doigt fixe, et d'un second article, celui qui forme le doigt opposé el mo­
bile , ou le croche*, lorsqu'il n'y a qu'un doigt. Dans ce dernier cas, 
comme relativement à divers crustacés , j'emploierai le mot de griffe. 

(3) Celle des scorpions paraît se composer de quatre pièces , 
en forme de triangle alongé et pointu, et. dirigées en avant ; mais 
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riant pour base la diminution progressive du nombre 
des sacs pulmonaires et des stigmates, les scorpions, 
où il est de huit, tandis que les autres arachnides n'en 
offrent que quatre ou deux, devraient former le pre­
mier genre de cette classe, et dès lors notre famille des 
pédipalpes, à laquelle il appartient, devrait précéder 
celie des fileuses ( i) . Mais ces dernières arachnides s'i­
solent en quelque sorte, à raison des organes sexuels 
masculins, delà griffe ou crochet de leurs serres fron­
tales, de leur abdomen pédicule et de ses filières , 
et de leurs habitudes ; les scorpions d'ailleurs parais­
sent former une transition naturelle des arachnides 
pulmonaires, à la famille des faux-scorpions, la pre­
mière de l'ordre suivant. Nous eommenceronsdonc, 
ainsi que nous l'avions fait,parles arachnides fileuses. 

La première famille des ARACHNIDES PULMONAIRES, 

celle 

DES FILEUSES OU ARANÉ1BES , ( AHANEIDES. ) 

Se compose du genredesÀRAiGNÉEs(^/'rt?ie«, Lin.). 

Elles ont des palpes en forme de petits pieds , sans 

tes deux latérales sont évidemment formées par le premier article des 
deux pieds antérieurs, et peuvent être considérées comme deux mâchoires, 
analogues aux deux premières. On voit, par les mygales, les scorpions, etc., 
que les pal[ies sont divisés en six articles, dont le radical, dans les 
autres aranéïdes, se dilate intérieurement et en avant, pour former le 
lobe maxiliiforme. Ce lobe même, dans quelques espèces, s'articule 
à sa base, et devient ainsi un appendice maxillaire de ce même ar­
ticle. Si on fait abstraction de cet article, le palpe n'en offre que cinq, 
et tel est le mode de supputation le plus général. Dans les scorpions, 
le doigtmobile des pinces forme, ainsi (pie dans les serres des crustacés., 
[e sixième article. 

( i) Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du vègue animal., je 
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pince au bout, terminés au plus dans les femelles , 

par un petit crochet, et dont le dernier article ren­

ferme ou porte dans les mâles divers appendices plus 

ou moins compliqués, servant à la génération ( i) . 

Leurs serres frontales ( mandibules des auteurs ) 

sont terminées par un crochet mobile replié in-

férieurement, ayant en dessous, près de son extré­

mité, toujours très pointue, une petite fente, pour la 

sortie d'un venin renfermé dans une glande de l'ar­

ticle précédent. Les mâchoires ne sont jamais qu'au 

nombre de deux. La languette est d'uneseule pièce., 

toujours extérieure et située entre les mâchoires, 

soit plus ou moins carrée, soit triangulaire ou semi-

circulaire. Le thorax (2) ayant ordinairement une 

impression en forme de V, indiquant l'espace occupé 

par la tête , est d'un seul article , auquel est suspendu 

en arrière , au moyen d'un pédicule court, un ab­

domen mobile et ordinairement mou ; il est muni dans 

tous, au-clessous de l'anus, de quatre à six mamelons, 

commence par les pédipalpes. Mon ami, M. Lc'on Dufour, pense aussi 
que les scorpions doivent être mis en tète. 

(1) D'après toutes les observations qu'on a recueillies sur le mode 
d'accouplement des aranéïdes , je suis toujours porte' à croire que ces ap­
pendices sont les organes de la copulation. J'ai vainement cherché à dé­
couvrir, sur la base du ventre d'une grande mygale mâle conservée dans 
de la liqueur, quelques organes particuliers. 11 ne faut pas toujours juger 
d'après l'analogie : c'est ainsi que les organes sexuels des femelles des 
gloméris, des Jules et autres chilognates, sont situés près de la bouche , 
Sait dont on ne trouve pas un second exemil '.. 

(a) L'expression de cê/jhalo-thorax serait plus rigoureuse et plus juste ; 
mais n'étant pas usitée, je n'ai pas cru devoir m'en servir. Je n'em­
ploierai pas non plus celle de corselet, quoique généralement admise , 
parce que , dans son application aux coléoptères, aux orthoptères, etc., 
plie ne convient qu'au prothoiax ou au premier segment, thoracique 
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charnus au bout, cylindriques ou coniques, articulés, 
très rapprochés les uns des autres et percés à leur 
extrémité d'une infinité de petits trous ( i ) , pour le 
passage des fils soyeux d'une extrême ténuité^ par­
tant des réservoirs intérieurs. Les pieds, déformes 
identiques, mais de grandeurs variées } sont compo­
sés de sept articles, dont les deux premiers forment 
les hanches, le suivant la cuisse , le quatrième (2) et 
le cinquième la jambe, et les deux autres le tarse : le 
dernier est terminé par deux crochets ordinairement 
dentelés en peigne , et dans plusieurs par un de plus , 
mais plus petit et sans dentelures. Le canal intestinal 
est droit ; il a d'abord un premier estomac, composé 
de plusieurs sacs; puis, vers le milieu de l'abdomen, 
une seconde dilatation stomacale , entourée de 
soie. Suivant les observations de M. Léon Dufour 
(Annal, des scienc. physiq., tom. 6 ) , il occupe la 
majeure partie de la capacité abdominale , et se 
trouve immédiatement enveloppé par la peau. Il 
est d'une consistance pulpeuse , formée de petits 
grains (5), dont les conduits excréteurs particuliers 
se réunissent en plusieurs canaux hépatiques, versant 

(1) Ces trous sont sur le dernier article, qui est souvent rentre'. Si ou 
Je presse fortement, on en fait sortir, du moins dans plusieurs espèces,de 
très petites papilles percées au bout, et qui sont les filières propres. 
Quelques naturalistes pensent que les deux petits mamelons situe's au 
milieu des quatre extérieurs ne fournissent point de soie. 

(2) Cet article, ou le premier de la jambe, est une espèce de rotule, 

(3) Le foie des scorpions se compose de lobules pyramidaux et fasci" 
cule's, ce qui semble annoncer une organisation plui avoncc'e. 
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dans le tube alimentaire le produit de la sécrétion. 

Au milieu de sa face supérieure est une ligne en­

foncée , où se loge le cœur , et qui divise cet organe 

en deux lobes égaux. Sa forme varie comme celle 

de l'abdomen, suivant les espèces; ainsi son contour-

est festonné dans l'cpeïre soyeuse. Dans ce sous-genre 

ainsi que dans la Ijcose-tarentule , sa surface est 

recouverte d'un enduit d'un blanc de chaux, fen­

dillé en aréoles , qui s'aperçoivent même aisé­

ment , à travers la peau glabre de plusieurs espè­

ces ; on les voit obéir au mouvement de sislole 

et de diastole du cœur. Les individus des deux sexes 

lancent souvent par l'anus une liqueur excrémen­

tielle, composée d'une partie d'un blanc laiteux et 

d'une autre noire comme de l'encre. 

Le système nerveux se compose d'un double cor­

don , occupant la ligne médiane du corps, et de 

ganglions qui distribuent des nerfs aux divers orga­

nes. M. Dufour n'a pu déterminer le nombre et les 

dispositions de ces ganglions; mais, d'après la figure 

qu'à donnée de ce système Treviranus ( Veber 

deninnern, bau des arachniden, tab. 5 , fig. 45. ), 

le nombre des ganglions ne serait que de deux. 

Les observations de celui-ci suppléeront encore à 

celles de M. Dufour , relativement à l'organe de 

circulation qui, suivant lui ne paraît consister qu'en 

un simple vaisseau dorsal, ainsi que par rapport 

aux testicules et aux vaisseaux spermaliques, sur les­

quels il n'a aucune donnée. 
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La région dorsale de l'abdomen offre dans plu­

sieurs aranéides, notamment dans celles qui sont 

glabres ou peu velues, des points enfoncés ou om­

bilics , dont le nombre et la disposition varient. 

M. Dufour a reconnu que ces petites dépressions or-

bicùlaires étaient déterminées par l'attache des 

muscles filiformes qui traversent le foie, et qu'il a 

aussi observés dans les scorpions. 

Les cavités pulmonaires , au nombre d'une ou de 

deux paires, s'annoncent à l'extérieur par autant de 

taches jaunâtres ou blanchâtres , placées près de la 

base du ventre, immédiatement après le segment, 

qui, au moyen d'un filet charnu, unit l'abdomen avec 

le thorax. Chaque bourse pulmonaire est formée par 

la superposition d'un grand nombre de feuillets 

triangulaires , blancs , extrêmement minces , qui 

deviennent confluents autour des stigmates , dont le 

nombre est le même que celui des sacs pulmonai­

res. Lorsqu'il y en a quatre , une sorte de pli ou 

vestige d'anneau , existant même dans ceuxoùiln'y 

en a que deux, et placé immédiatement après eux, 

forme une ligne qui sépare les deux paires. 

Les aranéïdes femelles ont deux ovaires bien dis­

tincts , logés dans une espèce de capsule formée par 

le foie. N'étant point fécondés, ils paraissent com­

posés d'un tissu spongieux, comme floconneux, et 

constitué par l'agglomération de corpuscules ar­

rondis, à peine sensibles, qui sont les germes des 

œ.nfs. A mesure que la fécondation fait desprogrès, la 
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grappe formée par ces œufs (1) dévie ni moins serrée, 

et on voit qu'ils sont insérés latéralement sur plu­

sieurs canaux. Leur grande analogie avec les ovaires 

du scorpion fait présumer au même observateur 

qu'ils forment des mailles aboutissant à deux oviduc-

tes distincts^ qui débouchent dans une même vulve. 

La configuration de celle-ci varie beaucoup ; tantôt 

c'est une fente longitudinale bilabiée, comme dans 

la micrommate argelasienne, tantôt elle est abritée 

par un opercule prolongé et terminé en manière 

de queue , comme dans l'épéïre-diadème , ou bien 

elle se présente sous la forme d'un tubercule. 

A l'égard des yeux lisses , il remarque qu'ils bril­

lent dans l'obscurité comme ceux des chats , et que 

les aranéïdes ont vraisemblablement la faculté de 

voir de jour et de nuit. 

L'abdomen des aranéïdes se putréfie et s'altère 

tellement après la mort , que ses couleurs et même 

sa forme sont méconnaissables. M Dufour est par­

venu , au moyen d'une dessication très prompte , et 

dont il indique le procédé , à remédier , autant que 

possible, à cet inconvénient. 

Selon Réaumur , la soie subit une première éla­

boration dans deux petits réservoirs ayant la fi­

gure d'une larme de verre , placés obliquement, 

un de chaque côté , à la base de six autres réser­

voirs , en forme d'intestins, situés les uns à côté 

(i) Voyez sur leur développement et celui du fœtus le beau travail dj> 

M. Hérold. 
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des autres, recondés six ou sept fois, parlant un 
peu au-dessous de l'origine du ventre, et venant 
aboutir aux mamelons par un filet très mince. C'est 
dans ces derniers vaisseaux que la soie acquiert plus 
de consistance et les autres qualités qui lui sont 
propres; ils communiquent aux précédents par des 
branches , formant un grand nombre de coudes et 
ensuite divers lacis ( i) . Au sortir des mamelons, les 
fils de soie sont gluants ; il leur faut un certain 
degré de dessiccation ou d'évaporation d'humidité, 
pour pouvoir être employés. Mais il parait que 
lorsque la température est propice , un instant 
suffit, puisque ces animaux s'en servent tout aussitôt 
qu'ils s'échappent de leurs filières. Ces flocons blancs 
et soyeux que l'on voit voltiger au printemps et en 
automne, les jours où il y a eu du brouillard, et 
qu'on nomme vulgairement j'ds de la Kierge, sont 
certainement produits, ainsi que nous nous en som­
mes assurés en suivant leur point de départ, par 
diverses jeunes aranéïdes, et notamment des épéires 
et des thomises ; ce sont principalement les grands 
fils qui doivent servir d'attache aux rayons de la 
toile, ou ceux qui en composent la chaîne , et qui 
devenant plus pesants à raison de l 'humidité, s'af­
faissent, se rapprochent les uns des autres, et fi­
nissent par se former en pelotons; on les voit sou­
vent se réunir près de la loile commencée par 
l'animal, et où il se tient. Il est d'ailleurs probable 
que beaucoup de ces aranéïdes n'ayant pas en-

(i) Vorcz. sur \c même sujei , Tre'viraims 
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cote une provision assez abondante de soie, se bor­

nent à en jeter au loin de simples fils. C'est, à ce 

qu'il rne paraît, à de jeunes lycoses qu'il faut at­

tribuer ceux que l'on voit en grande abondance, 

croisant les sillons des terres labourées, lorsqu'ils 

réfléchissent la lumière du soleil. Analysés chimi­

quement, ces fils delà vierge offrent précisément les 

mêmes caractères que la soie des araignées ; ils ne sa 

forment donc point dans l'atmosphère, ainsi que 

l'a conjecturé , faute d'observations propres ou ex 

visu, un savant dont l'autorité est d'un si grand poids, 

M. le chevalier de Lamarck. On est parvenu à fa­

briquer avec celle soie des bas et des ganls ; mais 

ces essais n'étant point susceptibles d'une application 

en grand _, et étant sujets à beaucoup de difficultés, 

sont plus curieux qu'utiles. Cetle matière est bien 

plus importante pour les aranéïdes. C'est avec elle 

que les espèces sédentaires, ou n'allant point à la 

chasse de leur proie, ourdissent ces toiles (1) d'un 

tissu plus ou moins serré, dont les formes el posi­

tions varient selon les habitudes propres à chacune 

d'elles, et qui sont autant de pièges où les insectes 

dont elles se nourrissent, se prennent ou s'embar­

rassent. A. peine s'y trouvent-ils arrêtés, au moyen 

des crochets de leurs tarses, que l'aranéïde, tantôt 

placée au centre de son réseau ou au fond de sa 

( i ) Celles de quelques araue'ïdes exotiques sont si fortes , qu'elles ar­
rêtent de petits oiseaux, et opposent même à l'homme une certaine 
résistance. 


